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D’HISTOIRE ET D’ARCBËOLOGIE 

1857- <858 



Pour mettre un peu d’ordre dans ce compte-rendu, 
nous avons pensé devoir le diviser en quatre parties 
distinctes, portant les titres suivants : 

Travaux de la Société ; 

Relations de la Société ; 

Développement matériel ; 

Personnel de la Société. 

Dans la première partie , nous reudrons compte des 
séances* et des publications; dans la seconde, nous 
dirons les rapports qui se sont établis entre la Société 
Savoisienne d’Histoire et d’Archéologie et les autres 
corps qui s’occupent de recherches historiques. 
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Nous signalerons dans la troisième partie les dons 
reçus et les échanges effectués; nous parlerons des 
démarches faites pour avoir un local. 

EnGn , dans la quatrième partie , on verra le mou- 
vement du personnel , la nécrologie et les réceptions 
de nouveaux membres effectifs ou honoraires. Elle se 
terminera par le tableau des sociétaires et des com- 
missions. 



| 1 er . — Travaux de la Société . 

Les délibérations du bureau ont eu lieu tous les 
mois pour l'administration de la société. Parmi les 
décisions de ce bqreau , il faut signaler ici celle qui a 
été prise le 27 décembre 1857, portant que les mois 
où il n'y avait pas d'assemblée générale, il y aurait 
une réunion du bureau et de toutes les commissions, 
- consacrée exclusivement à des lectures et à des com- 
munications historiques ; que tous les membres de la 
Société auraient le droit d'y assister, et qu'ils y seraieut 
invités par avis insérés aux journaux. 

Deux de ces sortes de séances ont eu lieu dès lors 
pendant le premier semestre de 1858 : le 21 février 
et le 17 avril. 

Dans la première, M. le docteur Guilland fait appel 
à ses collègues dans une lettre où il regrette de ne pou- 
voir assister à l'assemblée , et leur demande les ren- 
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seignemenls suivants, pour un travail biographique 
dont il s’occupe sur le docteur Dacquin : 4 0 le portrait 
du célèbre médecin aliéniste ; 2° les lettres ou ma- 
nuscrits de Dacquin que l’on pourrait signaler ; 3° les 
détails afférents à sa vie ou à ses travaux; 4° l’indi- 
cation des exemplaires existants de la première édition 
de La Philosophie de la Folie, Chambéri, 4794. 

M. Rabul donne lecture de quelques passages des 
franchises accordées à Monlmélian par le comte Amé- 
dée IV, le 48 juillet 4233, ainsi que d’une note 
destinée à précéder la publication de ces franchises , 
qui étaient inédites et qui font aujourd’hui partie de 
ce second volume des Mémoires de la société. ( Voyez 
page 249. ) 

M. Python fait un rapport sur des pièces relatives à 
des actes d'inféodation du XVII* siècle. Il attire 
l’attention sur les patentes d’érection de la seigneurie 
des Charmeltes, près de Chambéry, en comté, en fa- 
veur de noble Joseph Philibert Favre, et cela à cause 
des services de son parent le président Favre, dont les 
mérites sont très bien appréciés en quelques lignes 
dans ces lettres- patentes. La mafson et les villages des 
Charmettcs avaient été érigés en juridiction en faveur 
de l'illustre jurisconsulte, le 48 juillet 4603, et en 
faveur de soo fils Jean-Claude, le 23 janvier 4637. 

Il est donné lecture d’une notice de M. Vallet, étu- 
diant de philosophie, sur des peintures murales d’une 
chapelle voisine de Lanslebourg en Maurienne, dans le 
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hameau dit au Champ, et sur les inscriptious qui 
accompagnent ces peintures , qui sont assez grossière- 
ment faites, mais dont les couleurs sont très vives. Une 
inscription tracée dans l’embrasure d’une fenêtre, près 
de l’autel , fait connaître l’auteur de ces fresques ; la 
voici : 

SPIRITl’S AMABERTUS BRAMANEN8IS PICTOR PINX1T 

ANNO 4619. 

Esprit Amaberl a peint sur les murs de cette cha- 
pelle la vie et les miracles de saint Philippe , en huit 
tableaux, accompagnés de légendes dans le goût de 
celle-ci : Corne saint Philippe monta seur le char trion- 
fant de l’eunuque , grand personnage, et luy lit entendre 
la sainte Escripture, puis après le baptiza. Il y a aussi 
d’autres sujets, comme le baptême de N. S. , les Trois 
Marie , 4620, la Mort, etc. L'extérieur de celte cha- 
pelle offre aussi des peintures , mais elles sont bien 
moins conservées. 

M. Guillermin communique , de la part de M. Hu- 
guenin Joseph , un grand nombre d'actes notariés du 
XVII* siècle, relatifs à l’abbaye de Pommier, en Gene- 
vois. Une commission, composée de MM. Guillermin et 
Marchand, est chargée d’examiuer ces papiers. 

M . Bahut fait connaître les inscriptions gravées sur 
les croix de pierre de Mâché et de Cognin. Elles n’ont 
jamais été publiées. 
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IHS XPS IHS XPS 

JOHAN DU BO RG ET : ANNO DNI M° CC CC° LXVII 0 

Sur celle de Cognin il y a : 

IHS M IHS XPS 

GCIGte DLBORGRT. LAN M. V e XVII. LE XX. JOR DE MARS. 

M. Rabul a rapproché de ces inscriptions : 

1° Un fragment d’une peinture sépulcrale qu’il a 
copiée sur les murs du porche de l’église St-Dominique 
de Chambéry, aujourd'hui démolie, et au bas de la- 
quelle on lisait la légende gothique suivante, peinte en 
jaune sur une ligne séparée en deux par un écussou 
armorié : 

.... JOHN BORGETY ALIAS DIV . . . . ERIUS DNI ... . PRETIUM .... 

2° Uu passage de la chronique du couvent de Saint- 
Dominique de Chambéry , où l’on voit qu’un Guigue 
Divonaz, alias Bourget, a fondé par testament du 49 
octobre 4514, Barbery notaire, trois messes à dire 
dans une chapelle de ce couvent; 

3° Un autre passage du même document, où l’ou a 
mentionné le don d’un calice par de Burgeto. 

Il a tiré du rapprochement de ces divers documents 
des conséquences, ci déduit des fails qui prouvent une 
fois de plus combien , dans les recherches historiques , 
les fragments d’archéographie vienuent en aide aux 
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textes, et réciproquement, les documents écrits, aux 
monuments, pour la découverte de la vérité; combien, 
par conséquent , il faut recueillir les plus petits détails 
qui peuvent paraître insignifiants pris isolément , mais 
qui acquièrent de l’intérêt par leur réunion ( Voyez 
page 42 de ce volume. ) 

M. Sevez fait deux communications. Voici la pre- 
mière : 

« M. Adrien Paillette, ingénieur français du plus 
grand mérite , a fait sur divers sujets historiques plu- 
sieurs observations fort ingénieuses. La plus remar- 
quable de ces observations est celle qui a trait au 
passage d’Annibal à travers les Alpes ; elle vient jeter 
un jour nouveau et inattendu sur un fait qui se lie à 
des événements historiques importants dont nos con- 
trées ont été anciennement le théâtre. 

« La version du fameux texte latin qui attribue à 
Annibal l’emploi du vinaigre pour se frayer un passage 
è travers des roches compactes et résistantes , est au- 
jourd’hui à peu près universellement abandonnée. Il y 
a longtemps déjà que l’impossibilité matérielle d’un 
semblable travail, au moyen de substances corrosives, 
a été reconnue cl démontrée par les minéralogistes les 
plus compétents. Parmi ceux-ci, nous citerons le nom 
de M . Héricard de Thury , qui fait autorité en cette 
matière. Aux nombreuses observations qui ont été faites 
sur ce sujet, nous ajouterons celles qui ressortent de la 
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composition même des roches formant le système géo- 
logique des Alpes et des Pyrénées. Ces roches sont de 
formation ignée, et inattaquables, par conséquent, 
même par des acides d'une puissance bien autrement 
dissolvante que celle du vinaigre ; on avait donc été 
amené, en supposant une erreur de copiste, à traduire 
le mot aceto par actUo , et , à l’aide de cette interpréta- 
tion rationnelle, l’explication du passage d’Annibal ne 
présentait plus de difficultés sérieuses, l’usage de pieux, 
de coins, étant tout à fait conforme aux lois de la logique, 
comme aux prescriptions de la mécanique. 

« M. Paillette, frappé de l’analogie remarquable 
existant entre la consonnance de I ’acelo du texte latin 
et un mol semblable commun à tous les patois d’Italie, 
mais dont la signification est toute différente, s’est 
imaginé que ce dernier pourrait bien être la véritable 
explication d’un fait encore entouré d’obscurité. Ce 
mot se traduit en français par hachette , espèce d’in- 
strument de mineur, portant une pointe du côté opposé 
à la lance, et se prononce comme s'il y avait un accent 
grave sur l'o. M. Paillette est d’autant plus fondé à le 
croire , que cet instrument est usité en Italie de temps 
immémorial , et que les Ibériens et les Gaulois , dont 
des détachements considérables suivaient l’arméed'An- 
nibal, s’en servaient déjà à l’époque où le général 
carthaginois traversa les Alpes. » 

Voici la seconde communication de M. Sevez : 

« Dans une remarquable brochure sur les combusti- 



Digitized by 



Google 




XII 

blés minéraux de la Savoie, écrite il y a quelques années 
par un savant naturaliste bien connu par ses nombreux 
et intéressants travaux sur la géologie de notre pays , 
M. Mortillet, nous avons remarqué le passage suivant, 
concernant la formation de la tourbe : Celle formation 
a lieu très rapidement. Ainsi M . Ma char d a trouvé dans 
les marais de Poisi , près d'Annecy , des fragments d'un 
meuble en fer incrusté de cuivre de l'époque carlovin - 
gienne, qui étaient enfouis sous deux mètres de tourbe . 
Il n'avait donc fallu qu'un millier d'années pour former 
ces deux mètres. 

« Nous croyons devoir, dans l’intérêt des recherches 
archéologiques , signaler deux propriétés très remar- 
quables des terrains tourbiers, propriétés dues à leur 
mollesse et à leur élasticité , et que tous les terrains 
légers, du reste, ceux surtout dont la nature poreuse 
se rapproche de celle de la tourbe , partagent à un 
degré plus ou moins élevé. Ces propriétés sont : 1° 
celle de repousser les corps légers, tels que les pieux 
de bois que l’on veut y enfoncer ; 2° celle d’absorber 
peu à peu les corps lourds , tels que les pieux et les 
instruments de fer abandonnés à leur surface; ces 
corps peuvent s’y enfoncer à de grandes profondeurs , 
et se rencontrer dans des dépôts beaucoup plus anciens 
que ceux dans lesquels ils sont tombés originairement. 
La connaissance de ce phénomène pourra rendre 
compte de certaines transpositions d’objets enfoucés 
sous le sol, et faire éviter des erreurs. » 
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Dans la séance du 47 avril, M. Marchand (Henri) a 
fait un rapport sur les actes relatifs à l’abbaye de Pom- 
mier, en Genevois. Ces actes, quoique très nombreux, 
n’apprennent que fort peu de choses sur cette abbaye. 

M. Rabul (François) présente une nouvelle série de 
documents sur les Dominicains de Chambéry, annotés 
par loi. Cette seconde série a trait plus spécialement 
aux constructions et aux réparations du couvent et de 
l'église ; M. Rabul y a mis en relief les mœurs et les 
usages de ces religieux, dont il a rapporté de curieuses 
notes laissées par eux sur l’histoire politique, morale, 
littéraire et même météorologique de la Savoie et de 
Chambéry. Elle figure dans ce second volume (p. 33). 

Il a lu ensuite un document du XIV* siècle, envoyé 
par M. Joseph Dessaix. Ce sont des lettres du 40 juin 
4 397 d’Amédée VIII , comte de Savoie , au châtelain 
de la Maurienne , pour lui faire exécuter ponctuelle- 
ment l’aumône accoutumée de Lanslebourg. 

Cette aumône, fondée en 4237 par une dame fran- 
çaise ( quandam incliiam dominant de régna Francia 
nominaia vulgariter la donaz) qui, se rendant à Rome, 
mourut à Lanslebourg, consistait : 4° en neuf messes 
célébrées par neuf prêtres , et pour lesquelles on leur 
donnait à chacun sept sols viennois , outre douze de- 
niers à chacun des neuf clercs , avec un bon repas à 
tous ; 2° en une distribution d’un quartier de pain de 
seigle avec un morceau de fromage à tous les pauvres 



Digitized by v^ooQle 




XIV 



qui se présentaient; 3° enfin, en une distribution, aux 
habitants, de pois chiches et de porc salé (cisseribus et 
bacone). Cette aumône n’existe plus maintenant. 

M. Rabut a montré à la société : 4° l'empreinte d'un 
tiers de sol mérovingien frappé au 7* siècle, à Daran- 
tasia, capitale de l’ancienne province des Alpes grec- 
ques ; c’est la première fois que l’on trouve le nom de 
celte localité sur un triens; 2“ une bague en or de 
l’époque Burgonde, acquise par le musée archéologique 
de Chambéry. L’on voit sur la partie large de la bague 
une tête diadémée gravée en creux, dont le style et le 
travail rappellent ceux des tiers de sols de cette 
période. 



La commission de publication s’est réunie assez 
fréquemment pour s’occuper de l’impression du pré- 
sent volume. Elle a en outre préparé les éléments d’un 
troisième volume de mélanges, dont l’imprimeur a déjà 
les premières pages. Ce comité a décidé, dans sa séance 
du 7 mai 4858 : 4° que désormais les publications de 
la société seraient tirées à trois cents exemplaires , au 
lieu de cinq ceuts ; 2° qu’en outre, un tirage à part de 
quarante exemplaires serait fait pour chaque travail et 
offert à l’auteur. 



Il nous reste à parler des assemblées générales. Il y 
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en a eu quatre pendant le temps écoule depuis la publi- 
cation du rapport sur les travaux de la société, inséré 
en tête du premier volume de ses Mémoires. 

On s'est principalement occupé, dans trois de ces 
séances (celles du 41 juin 4857, du 20 décembre 
4857 et du 28 juillet 4858), de questions financières, 
d’élections, de réceptions de nouveaux membres et 
d’établissement de relations avec d’autres sociétés ; on 
y a enregistré des envois de documents et des dons ; 
toutes choses dont il sera parlé avec développement 
dans les autres paragraphes de ce compte-rendu. Dans 
la séance du 44 juin 4857 , le lieu d’une assemblée 
générale avait été fixé à Thonon, pour la fin du mois 
d’août ; mais l’arrivée du roi Victor-Emmanuel II en 
Savoie, à cette époque, a empêché cette réunion. Dans 
la séance du 28 juillet, Aix-les-Bains a été choisi pour 
lieu d’une réunion dont l’époque a été fixée au 2 sep- 
tembre suivant, et qui a été fort belle. 

Les nombreux monuments de divers âges dont celle 
ville offre encore les vestiges , ont été une des causes 
qui l’avaient fait choisir pour cette assemblée. La pro- 
ximité de Chambéry et la présence des étrangers 
avaient fait espérer une réunion nombreuse , et cette 
espérance n’a pas été déçue. Cette petite fêle littéraire 
a été des plus utiles et des plus agréables. 

M. le syndic Brachet, avec lequel le bureau de la 
société s’était mis en rapport, aVail offert gracieusement 
la grande salle du Casino , où tout avait été disposé 
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pour la séance , qui a commencé à deux heures, et à 
laquelle ont assisté plus de cinquante personnes, parmi 
lesquelles se trouvaient des amis de la science venus 
des diverses provinces de la Savoie , et des étrangers 
distingués. 

Les honneurs de la table de la présidence ont été 
faits à MM. Brachet, syndic; Dupraz, intendant; Caffe, 
docteur-médecin, sociétaire, etc. 

Des objets antiques : vases en verre, en bronze, en 
terre, statuettes , marbres , etc. , avaient été apportés 
par MM. Dcspine et Duvernay fils. Ils ont été examinés 
avec beaucoup d’intérêt. 

M. Rabut, président, a ouvert la séance par l’allo- 
cution suivante : 

« Messieurs et chers Collègues, 

« Je croirais manquer à mon devoir si je ne profilais 
pas de cette réunion pour rappeler eu quelques paroles, 
simples et peu nombreuses, où se dirigent les efforts de 
notre société, pour vous dire ses premiers succès et 
pour vous encourager à continuer une oeuvre qui peut 
être utile à notre Savoie. 

« La bonté avec laquelle vous avez daigné m’écouter 
quelquefois me fait espérer votre plus grande indul- 
gence , aujourd’hui que mon émotion est augmentée 
par la présence des personnes instruites qui ont bien 
vohIu encourager nos jeunes efforts. 
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« Déjà au siècle dernier on comptait deux sortes 
d’historiens. Les uns, ouvriers patients, amoncelaient 
ou disposaient les matériaux ; les autres , architectes 
habiles, construisaient des édifices historiques, plus ou 
moins vastes et plus ou moins ornés. Celte division , 
établie par la nature des choses, s’est perpétuée dès 
lors, et aujourd’hui encore , les uns recueillent des 
documents ou décrivent des œuvres d’art , tandis que 
d’autres se servent de ces compilations et de ces des- 
criptions pour écrire Vhistoire. Aujourd’hui plus que 
jamais on recherche les vieilles chartes , on les tran- 
scrit, on les annote , on les publie ; plus que jamais on 
étudie les monuments des âges passés, au point de vue 
de l’art ou au point de vue des usages et des coutumes, 
ou bien encore on réédite les œuvres utiles devenues 
rares. Celle activité sera le grand fait littéraire du XIX* 
siècle. Les gouvernements se sont mis à la tète du 
mouvement, et cela a produit partout les grandes pu- 
blications que vous connaissez. 

« Mais ces travaux, accomplis dans les grands centres, 
loin de quelques provinces isolées, ont besoin eux- 
mémes, pour être complets et exacts, des labeurs 
locaux faits avec scrupule par les hommes de la con- 
trée. Il nous serait facile de relever quelques erreurs 
ou de signaler quelques omissions importantes dans 
ces grands recueils , et permettez-moi de vous dire , 
avec un sentiment de satisfaction , que votre premier 
petit volume a déjà été de quelque utilité aux hommes 
■ 
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éminents qu’un gouvernement voisin a chargés de pu- 
blier des cartulaires. 

« Une pareille étude de chartes et des fragments 
d’antiquités était surtout nécessaire, dans notre gou- 
vernement, pour la Savoie, dont la langue et les mœurs 
diffèrent de la langue et des mœurs du reste de notre 
Etat. Il fallait pour elle des recherches qui la fissent 
mieux connaître à elle-même et aux autres. C’est pour 
cela que nous nous sommes associés. Le but des' initia- 
teurs de notre société a été de réunir quelques rensei- 
gnements topiques toujours très intéressants pour nous, 
à qui ils feront mieux connaître la patrie , et toujours si 
difficiles à rencontrer par ceux qui n’en font pas l’objet 
tout à fait spécial de leurs explorations. Notre but n’est 
donc pas d’empiéter sur le plan des grandes associations 
historiques et de rivaliser avec les corps instruits 
constitués avant nous, mais bien d’apporter notre part 
à l’œuvre générale qui s’accomplit autour de nous. 
Fidèles à notre devise : Sparsa colligit, nous espérons 
(souffrez que je vous le rappelle dans cette circonstance), 
nous espérons rendre de petits services en tâchant de 
recueillir les titres isolés, dont nous préviendrons la 
perte, en dessinant et en publiant sans commentaires 
les fragments d’antiquités qui sont sur le point de 
disparaitre. 

« Voilà donc bien défini le projet dont vous pour- 
suivez l’exécution. Ce projet est justement apprécié par 
vos concitoyens, qui adhèrent chaque jour à l’œuvre ; 
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il est fraternellement aidé par les rapports amicaux des 
sociétés de la France, de la Suisse et des Etats Sardes, 
qui s’occupent de travaux historiques. Forte de ces 
adhésions et de ces encouragements , la Société Savoi- 
sienne d’Histoire et d’ Archéologie a déjà donné quel- 
ques signes de vie. Deux volumes de mélanges sont 
bientôt achevés ; des publications plus compactes sont 
à l’élude; plusieurs chartes précieuses ont^été sauvées 
de la destruction ; quelques-unes ont été ou seront 
rétablies par vos soins dans les dépôts, d’où elles 
avaient été enlevées à une époque ignorée. Enfin , vos 
efforts en ont excité d’autres : d’un côté , des comités 
plus locaux se sont formés pour faire des recherches 
du même genre; ailleurs, des corps savants, déjà 
anciens, ont été stimulés et ont entrepris des publica- 
tions de documents historiques; car (comme l’a écrit 
un archéologue éminent de la Fradce; les jeunes sociétés 
ont le double avantage de travailler avec ardeur et de 
faire travailler les anciennes. — Dans une réunion 
tenue à Annecy, votre Société a vu constater un fait 
important : l’existence des habitations lacustres en Savoie; 
espérons que d’intéressantes communications marque- 
ront notre séjour en ces lieux. A Aix comme à Annecy, 
nous sommes bien accueillis par les autorités commu- 
nales . qui ont mis à notre disposition , avec une rare 
bienveillance , le local où nous sommes réunis , et je 
suis l'interprète de vos sentiments en exprimant ici 
publiquement notre profonde reconnaissance à M. le 
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syndic Brachet. A Aix comme à Annecy, vous avez an 
puissant encouragement en voyant auprès de vous des 
personnes distinguées par leur talent qui viennent nous 
instruire et diriger nos pas. 

« Permettez-moi donc, Messieurs, de me féliciter avec 
vous de vos succès et de vous engager à persévérer 
dans la voie que nous parcourons ensemble ; apportez 
tous le résultat de vos observations et de vos décou- 
vertes. Quelque minimes qu’elles puissent vous paraître, 
elles acquerront de l’intérét par leur rapprochement. 
Elles feront mieux connaître notre Savoie et ses illus- 
trations. Hàtez-vous de publier ce que vous rencontrez; 
car il vaudrait mieux ne rien trouver que de laisser 
perdre ces découvertes. Vous puiserez, Messieurs, dans 
ces travaux les satisfactions les plus douces et les plus 
honorables. Conserver le souvenir des hommes et des 
choses qui ont honoré le pays où l’on a reçu le jour , 
n’est-ce pas une des plus nobles missions qu’il soit donné 
à l’homme d’accomplir? » 

La parole est ensuite à M. le docteur Despine, qui 
fait d’abord connaître quelques objets antiques dont il 
indique la provenance exacte. Ces objets sont les 
suivants : 

1° Un petit vase à parfum, de verre blanc, de forme 
arrondie, avec un col et deux anses, trouvé en 4853 
à quelques pas et au levant du cimetière d’Aix ; 

2° Une lampe de terre & deux becs , d’une forme 
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très simple et très rare. Elle semble due & uu caprice 
de l’art céramique et au rapprochement des deux 
limbes d’une coupe d’argile encore humide ; 

3° Une statuette en bronze coiffée de longs cheveux, 
qui parait être de l’époque gallo-romaine; 

4° Un petit vase en verre fondu très transparent et 
dont les parois sont d’une grande ténuité, découvert 
en 1842, à Saint-Innocent, dans la propriété Micbaud, 
sur les confins d’Aix ; 

5° Un vase en cuivre jaune , sorte d’otto, trouvée il 
y a quelques années, avec plusieurs autres de diverses 
dimensions, au village de Laffin. 

M. Despine montre ensuite une collection d’échan- 
tillons des marbres trouvés dans les anciens monuments 
d’Aix-les-Bains, au nombre de quinze , différant bien 
les uns des autres. Ces marbres ont été dénommés par 
M. le vicomte Héricarl de Thury, dans une note pré- 
cieuse, où sont indiqués leurs gisements , et que nous 
croyons utile de reproduire ici en entier : 

1° Marbre cristallin, semblable au beau marbre sta- 
tuaire blanc de Paros. Il y a lieu de présumer qu'il 
provient des carrières de calcaire pseudo-morphique 
du val Senestre, dans le canton de Lamure (départe- 
ment de l’Isère); 

2° Brèche blanche et violette talqueuse et magnésienne 
du val de Tigne, sous le mont Iseran ; 

3* Marbre blanc et vert micacé , talqueux , à veines 
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blanches et vertes, feuilletées ( ci polio du Petit-Saint - 
Bernard), qu’on sait avoir été exploité par les Ro- 
mains. Ôn y voit encore des colonnes épannelées ou 
ébauchées restées sur place ; 

4° Marbre jaune de la Victoire d’Alet-Tholonet 
( Bouches-du-Rhône) ; 

5° Marbre rouge-sanguin, rubané, à veines rouges, 
grises et blanches. Ce marbre, employé par les Romains 
pour les baguettes, les frises et les plinthes, doit pro- 
venir d’anciennes carrières exploitées dans les mon- 
tagnes entre Lodève et Pezenas (Héraut); 

6° Brèche nodulaire, coquillère, grise, verte et rouge, 
exploitée par les Romains dans le Languedoc. Cette 
belle brèche, dite Brèche sanguine des Romains , a été 
employée par eux dans leurs palais et leurs temples 
avec une certaine réserve qui prouve qu’elle était rare 
et d’une certaine valeur ; 

7° Porphyre vert, employé par les anciens comme 
matière aussi belle que rare et précieuse, toujours 
débitée en tables minces pour le revêtement des tem- 
ples et des riches habitations. Ce porphyre diffère de 
ceux de la Grèce et de l’Italie par la couleur verdâtre 
de ses cristaux de Feldspath ; et, sous ce rapport , il a 
plus d’analogie avec le beau porphyre vert des Vosges, 
dont on trouve des fragments dans les ruines romaines 
d’Autun, de Lyon etde Vienne, capitale de l’Allobrogie; 

8° Porphyre rouge, brun, des environs de Fréjus ou 
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de la montagne de Lesterel. Il a été fréquemment 
employé par les Romains avec le porphyre gris du 
même pays ; 

9° Marbre brèche, violette et sanguine dite brèche 
africaine, présumée venir de l’Atlas ; 

10° Vert de mer stéatiteux du Petit-St-Bernard ; 

44° Bleu lurquin à grandes veines dit Bardille, de 
Massa-Carrara; 

4 2° Marbre rosé de St-Thibaud-de-Couz ; 

43° Brèche jaune et blanche de l’entrée de la grotte 
des Echelles ; 

44° Entin , brèche violette à reflets blancs de Lafrey 
(département de l’Isère). 

M. Dcspine signale encore à la Société quelques sites 
des environs d’Aix , intéressants k visiter au point de 
vue archéologique , tels que le cimetière du village de 
Brison, la baie de Grésine, où il a vu des pilotis qu’il 
n’hésite pas k considérer comme des traces d’habita- 
tions lacustres , et sa propriété de Saint-Innocent , où 
il a réuni quelques pierres funéraires, et, entre autres, 
l’inscription du tombeau d’un flamine de Mars, dont il 
donne le texte: 

ABR PLAMEN Fit HART TEMPLVM 

OM... VS ORKAMKNTIS QVOC 

et l'explication qu’en a fourme M. Hase, de I Institut 
de France, par l’intermédiaire de son collègue, M. Au- 
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gustc Le Prévost, que la Société Savoisienne d’Histoire 
et d’ Archéologie a l’honneur de compter parmi ses 
membres honoraires. M. Despine rapproche de ce monu- 
ment le nom du village où il a été trouvé, Mémort, dans 
lequel il voit un souvenir du dieu de la guerre, et il finit 
en invitant la Société à visiter sa propriété. 

Le président le remercie au nom du corps et pense 
que, dans le courant des vacances, une commission 
pourra être nommée pour aller explorer sous sa direc- 
tion les localités indiquées. 

L’ordre du jour appelle une communication de 
M. Sevez, professeur adjoiut de l’école de chimie de 
Chambéry , qui lit une note sur l’académie chimique 
ducale royale de Savoie, et sur son fondateur Grimaldi 
de Copponex. C’est tout à la fois de l’histoire scienti- 
fique et de la biographie. Ce travail remarquable, qui 
sera imprimé dans le troisième volume des publications 
de la Société, a vivement intéressé les assistants. 
M. Sevez y a fait connaître les divers travaux de ce 
noble industriel, qui vivait à Chambéry au 17 e siècle, 
et qui a publié une brochure in-12 de 47 pages, in- 
titulée : Traité de l’établissement de l’Académie chimique 
ducale royale de Savoie, accordé par S. A. R. à noble 
Denis de Copponay de Grimaldi et aux siens, à perpé- 
tuité, par patentes vérifiées au sénat et à la chambre des 
comptes de Savoie , imprimé aux dépens de l’auteur, de- 
meurant à Chambéry , dans la maison du sieur de Ville- 
neuve, 4684. Chambéry, L. Dufour et J. Gorrin, seuls 
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imprimeurs et libraires de Son Altesse Royale deçà les 
monts. La notice de M. Sevez est une excellente page 
de l’histoire de l’alchimie et de la médecine spagirique 
en Savoie. 

M. Mottard , docteur-médecin à Saint-Jean-de-Mau- 
ricnne, président du comité d’histoire et d'archéologie 
de celle ville, qui l’avait délégué avec son vice-prési- 
dent, son secrétaire et son trésorier, pour assister à la 
réunion d’Aix, prend ensuite la parole pour faire con- 
naître l’organisation et les premiers travaux de ce 
comité, institué à l’exemple de la Société savoisienne. 
Il se compose aujourd’hui de dix-sept membres ; il a 
déjà tenu , pendant ces deux dernières années , seize 
séances, dans chacune desquelles il a été fait des com- 
munications sur les diverses branches de l’histoire de 
la province de Maurienne. Parmi ces travaux, on doit 
signaler les suivants : 

1° De l’invasion des Espagnols en Savoie, par le 
comte d’Arve, secrétaire ; 

2° Notes biographiques sur révérend Personnaz, sur 
l'avocat Berjet, le capitaine Bois, etc., par M. Mollard, 
président ; 

3° Mémoires sur la mestralie de Saint-Michel , par 
MM. d’Arve et Bambaud ; 

h° Mémoires sur Aiguebelle , sur le fort de la Char- 
bonnière, le château et la famille d’IIurtières, par 
M. Foray, vice-président; 
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5° Aperça historique sur la commune de Yalloire , 
par l’abbé Truchet ; 

6° Recherches sur le fort des Sarrasins à Pontama- 
frey, parM. Couvert; 

7° Recherches sur la tour de Pontamafrey, par 
M. Coche, trésorier. 

Le comité de St-Jean-de-Maurienne a à sa disposi- 
tion plusieurs documents précieux, tels que des chartes 
et des lettres-patentes relatives à diverses localités de 
la province, et le manuscrit de l’abbé Combet, intitulé : 
Sur l’ancienneté , les nom et la situation du diocèse de 
Maurienne, qui a été adressé au comité de publication, 
et qui figure dans le présent volume (4). 

M. Mollard offre , au nom du comité qu’il préside, 
de mettre ces travaux et ces documents à la disposition 
de la Société savoisienne, si celle-ci veut les imprimer 
dans ses mémoires, en les soumettant, suivant le règle- 
ment de celle Société, à la commission de publication. 
Cette offre est acceptée. 

M. Rabut fait connaître l’existence d’un denier 
d’argent frappé à Aiguebetle, au 11* siècle, par l'évé- 
que de Maurienne. Cette pièce, découverte tout récem- 
ment par M. le curé de Montagnole , près de l’église 
de cette commune, appartient i la riche collection 
archéologique de M. Yissol, membre de la Société 
d’histoire. M. Rabut met sous les yeux de l’assemblée 

(i) Page >17. 
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un dessin de ce denier unique, qui porte d’un côté 
une croix pattée posée sur un petit cercle, avec la 
légende : 

AQVABBLLA 

et de l’autre une télé barbue, de profil, avec ces mots : 

8. IOANNES 

C’est la seconde pièce connue qui ait été frappée par 
les évéqucs de Maurienne. Entre autres considérations 
dans lesquelles l’auteur entre et qu’il développe à pro- 
pos de cette pièce , il fait remarquer : 

Que l’on savait depuis longtemps, par plusieurs 
textes anciens , qu’il avait existé une monnaie réelle 
fabriquée à Aiguebelle et ayant cours au 11* et au 12* 
siècle : Denarii Aqmbelletues , moneta Aquabellemis , 
moneta Aque belle, etc. ; 

Que celte pièce avait déjà été trouvée par de Rivaz, 
qui voyait dans le type de l’avers le monogramme de 
la princesse Adélaïde, mais qu’elle avait été égarée 
dès lors ; 

Que les évéqucs de Maurienne avaient, au 41* 
siècle, deux ateliers monétaires, et partant un pouvoir 
temporel sur une portion des terres soumises à leur 
juridiction ecclésiastique; 

Que, dans la ville d’Aiguebelle , qui était bien plus 
importante alors que de nos jours, ce pouvoir était 
partagé entre les princes de la maison de Savoie et 
l’évéque ; 
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Que I’od voit aujourd’hui, par la publication du 
denier épiscopal d’Aiguebelle , qu’il ne faut point attri- 
buer à cette illustre dynastie de Savoie la moneta 
Aquabellensit, comme l’a présumé le savant numisma- 
tisle Promis , à la première page des Monete dei Reali 
di Savoia. 

Ce travail figurera dans le troisième volume des 
mémoires de la Société. 

M. Glover, professeur de langues, donne lecture de 
quelques pages pleines d’inlérét, détachées d’un travail 
plus considérable auquel il met la dernière main, sur 
le collège de Thonon, où il a été élevé, et dont il trace 
l’histoire sommaire. Voici , par ordre chronologique , 
les principaux faits signalés dans celte communication. 
L’église de ce collège a été fondée an 18 e siècle par le 
duc Amédée VIII, qui éleva cc monument à la mémoire 
de son épouse Marie de Bourgogne, et qui en posa la 
première pierre le 13 mai 1429, et le donna à desser- 
vir aux Augustins. L’invasion bernoise transforma* 
l’église en temple réformé. En 1 898 , Mgr Granier en 
fit la réconciliation. 

Le collège fut créé à l’instigation de S. François de 
Sales, et confié aux jésuites par Charles-Emmanuel 
I* r , en 1 897 . Le pape Clément VIII en supportait les 
frais. A la mort de ce pontife, l’administration muni- 
cipale confia le collège à des laïques. L’an 4617, 
Charles-Emmanuel y établit les Barnabites. C'était un 
barnabite prévôt du collège de Thonon, ce père La- 
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combe, célèbre par sa liaison avec madame Guyon et 
par la secte des quiétistes , qu’ils fondèrent ensemble. 
11. Glover rappelle les visites illustres qu’a reçues le 
collège de Thonon et les élèves qui l’ont le plus honoré 
en divers temps, et entre autres le cardinal Hyacinthe- 
Sigismond Gerdil , dont Rousseau disait que , de tous 
les écrits publiés pour le réfuter , ceux du cardinal 
Gerdil méritaient seuls l’honneur d’étre lus; et le géné- 
ral Dessaix , qui , de concert avec Favre, Souvirant et 
Michaud, poussait, en 1791, la population chablai- 
sienne à la liberté. Le récit de ce premier mouvement 
révolutionnaire à Thonon, que l’auteur tient de la 
bouche d’un témoin oculaire, et où les élèves du collège 
avaient un rôle , est un des plus jolis épisodes de son 
travail. 

A la révolution, l’église du collège de Thonon devint 
le club des Augustins, dont les procès-verbaux existent. 
Le collège, fermé à cette époque , ne se rouvrit qu’eu 
1804, sous la direction de M. Bourgeois. 

Le dernier fait mentionné par M. Glover dans 
l’histoire du collège de Thonon, qui est écrite avec 
l’élan d’un cœur reconnaissant, est la fête où l’on 
célébrait, en 1848, l’aurore de nos libertés constitu- 
tionnelles. 

Le docteur Louis Bouvier, un des fondateurs de 
l’Association florimontane d’Annecy, dont il a été long- 
temps secrétaire, présente à la Société un in-4° de 40 
pages : Briéves dissertation* sur l’usage des bains chauds 



Digitized by v^ooQle 




XIX 



et principalement de ceux d’Aix en Savoie, etc. , par 
maistre Jean Panlhod, docteur-médecin de l’université de 
Montpellier, conseiller et médecin ordinaire du Roy, 
doien du collège de médecine de Lyon; Lyon, 1700. Ce 
travail , dédié à Fagon, n'est mentionné dans aucune 
bibliographie aixienne; il a été découvert par le docteur 
Lacour, médecin de l’hospice des aliénés de Lyon. 

M. Bouvier met, par quelques citations caractéris- 
tiques et par quelques rapides réflexions, la Société à 
même d’apprécier cet intéressant document, dans le- 
quel M. Panthot recommande surtout la douche à neuf 
heures du soir. 

M. le docteur Guilland , président de la commission 
médicale, fait remarquer que ce livre n’est point men- 
tionné dans la savante histoire de l’Hôlel-Dieu de Lyon 
de M. Pétrequin. Ce médecin , connu à la fois par ses 
érudites recherches bibliographiques et par ses travaux 
spéciaux sur Aix, n’eùt pas manqué de citer les Brièves 
dissertations de Panthot à l’endroit où il parle de ce 
praticien célèbre, si ces dernières n’avaient été com- 
plètement oubliées. M. Guilland rappelle ensuite que le 
docteur Lacour a déjà uue autre fois bien mérité de la 
science savoisienne. « Grâce à lui, dit-il, les grandes 
« probabilités morales de la Conspiration du silence con- 
« ire le docteur Daquin, de Chambéry, reçoivent à ce 
« moment même , par-devant le congrès scientifique 
« d’Auxerre, une confirmation remarquable. Déjà au 
« congrès de Grenoble, en 1857 , on a proclamé que 
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« Daquin avait eu le mérite de proposer avant Pinel la 
« réforme du traitement des aliénés. Le docteur Evrat 
« soutient à Auxerre, en 4858, avec des documents 
« fournis par M. Lacour, la même thèse, et justice 
« sera rendue à une illustration de notre Savoie , au 
« docteur Daquin, dont la Philosophie de la folie, publiée 
« en 4791 , a précédé de dix ans le traité de M. Pinel 
« sur la manie. » 

Un membre propose de dresser une bibliographie 
aussi complète que possible de la ville d’Aix, et fait un 
appel pour cela à toutes les personnes présentes , qui 
sont invitées à faire parvenir au bureau de la Société 
tous les renseignements qu’elles pourraient rencontrer. 

M. Rabut entretient l’assemblée d’une charte du 15* 
siècle, qu’il se propose de publier. C'est une protesta- 
tion faite par Nicod de Menthon, gouverneur de Nice et 
capitaine des galères du duc de Savoie, contre le 
podestat et la ville de Chio, qui retenaient par force les 
galères sur lesquelles il ramenait les ambassadeurs du 
concile de Bâle, les 40, 44 et 42 novembre 4437. 

Ce document, qui intéresse l’histoire du concile de 
Bile , présente aussi de l’intérét pour l'histoire de la 
marine des ducs de Savoie. M. Rabut entre dans quel- 
ques détails sur les faits historiques relatifs à celle 
charte : la scission entre le pape et les pères du con- 
cile de Bile ; la démarche d’Eugène IV auprès de Jean 
Paléologue, pour qu’il envoie des ambassadeurs i 
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Ferrare ; le succès de celte démarche ; les tentatives 
semblables faites auprès de l’empereur, mais trop tard, 
par les pères de Bâle , qui empruntent des galères au 
duc de Savoie ; la demande que le chef de la flotille, 
Nicod de Menlhon, fait au roi René, comte de Provence, 
de Forcalquier et de Piémont, pour pouvoir équiper ses 
vaisseaux sur ses terres ; et les lettres de ce prince , 
lettres qui seront également publiées d’après une copie 
authentique envoyée des archives de Genève par 
M. Yiridet, chancelier d’Etat, un des membres de la 
Société savoisienne d'histoire. M. Rabut analyse ensuite 
rapidement le titre qui fait l’objet de sa communication, 
et qui sera publié dans le troisième volume des mélanges 
de la Société Savoisienne d’Histoire et d’ Archéologie. 

Après la séance, au moment de partir pour la visite 
des monuments, M. l’intendant Dupraz offre à la Société 
de lui montrer les grottes des eaux thermales illuminées 
à giorno. Les honneurs de ce spectacle admirable ont 
été faits avec la plus grande amabilité par M. l’ingé- 
nieur François. Le château d’Aix et le temple de Diane 
ont ensuite été le but des explorations. La compagnie 
a été reçue dans ce manoir gothique par son pro- 
priétaire, le marquis d’Aix, un descendant de l’illustre 
maison de Seyssel, aussi ancienne que la maison de 
Savoie. L’empressement affectueux et les paroles cor- 
diales de ce militaire distingué ont frappé tout le monde. 

Après avoir offert quelques rafraîchissements , il a 
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conduit lui-même la Société dans les différentes parties 
du château , eutre autres daus le temple de Diane , où 
tout le monde a admiré la grosseur des blocs et la 
finesse des joints. Le marquis d’Aix a manifesté l’in- 
tention de débarrasser l'intérieur de ce monument du 
théâtre en planche qui l’obstrue, et la compagnie l'y a 
vivement encouragé; mais il faudra aussi le dégager un 
peu plus à l’extérieur des objets qui ont été appuyés 
contre ses murs. La Société a exprimé ce vœu , ainsi 
que celui de voir pratiquer quelques fouilles autour de 
ce temple. 

Ou a encore visité les bains romains dans le jardin 
Chabcrt, les fragments découverts en diverses localités 
et déposés sur la terrasse des bains actuels , la vierge 
gothique de l’hôpital , les inscriptions recueillies par 
M. le docteur Davat dans le jardin de la maison habitée 
par M. le docteur Guilland. Partout l’accueil le plus 
bienveillant a été fait; partout les personnes d’Àix qui 
faisaient partie de la réunion donnaient le plus obli- 
geamment les explications demandées. Le temps a 
manqué pour tout voir. On devait encore , entre 
autres, aller chez le docteur Vidal, voir un beau sar- 
cophage romain et une inscription récemment décou- 
verte, mais la fin du jour approchait, et c’était l’heure 
da diner. 

Trente personnes ont pris part à ce banquet, dans 
une salle au rez-de-chaussée, à côté de l’arc de Cam- 
panus; la gaieté la plus franche y a remplacé les 
c 
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préoccupations plus sérieuses de la journée. Là encore 
M. le syndic Brachel a continué ses gracieusetés , qui 
se sont produites sous diverses formes; ses vins exquis, 
touvière, champagne et autres, ont été versés avec 
largesse aux sons de l’excellente musique d’infanterie, 
dirigée par son habile chef le maestro Formica , dont 
les symphonies ont provoqué plusieurs fois les applau- 
dissements. Divers toasts ont été portés par M. le 
syndic d’Aix et par M. le baron Despine à la Société 
£avoisienne d’Hisloire et d’ Archéologie, à son prési- 
dent, à sa prospérité; par M. François Rabut, aux 
autorités et au corps médical d’Aix-les-Bains, mais 
plus spécialement à son syndic et aux docteurs Despine 
et Guilland, qui ont tant contribué au succès de la 
réunion; par M. le docteur Guilland, au nom delà 
commission médicale , à l'association scientifique , qui 
devance et dirige toutes les autres, se trouve sous tous 
les régimes, ne connaît pas de frontière, et dont l’uni- 
versalité était rendue sensible par la présence à ce 
banquet des hommes de divers pays et de gouverne- 
ments différents. Un de ces étrangers , M. Martelet , 
professeur à l’école centrale des arts et manufactures 
de France, à répondu à ce toast avec une cordialité 
charmante. Il ne faut pas omettre le toast de M. Charles 
Guiliermin, vice-président de la Société, aux délégués 
des sociétés et des comités de la Savoie; celui de M. le 
docteur Caffe, qui a rapproché le mouvement intellec- 
tuel en Savoie des institutions politiques de 4848, et 
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qui a proposé un toast aux intermédiaires de l’autorité 
en Savoie qui aident puissamment à ce progrès moral; 
en6n, celui du syndic d’Aix, au roi Victor-Emmanuel 
II, porté au son de la fanfare de la maison de Savoie. 
Tous ces toasts ont été chaleureusement accueillis et 
salués par la musique militaire. 

La fin du repas a été marquée par une proposition 
qui honore beaucoup son auteur. M. le docteur Gaffé, 
après avoir rappelé en quelques mots la motion du 
président des Etats-Unis , relative à la neutralité du 
câble atlantique , qui venait d’élre connue , a fait sentir 
à son auditoire tout ce qu’il y avait de généreux dans 
cette motion, à laquelle tous les corps scientifiques 
devaient s’associer, et il a proposé à la Société d’adres- 
ser la première à l’homme qui dirige les Etats de 
l’Union , des félicitations sincères et cordiales pour la 
noble idée qu’il avait manifestée. 

Le docteur Bouvier demande que celte proposition, 
qu’il voit généralement accueillie, soit mise à exécution 
sur-le-champ au télégraphe du Casino. Le docteur 
Guilland demande que la dépêche soit signée par 
l’auteur de la proposition, par le président de la Société 
d’histoire et par le syndic d’Aix. On se rend ensuite au 
Casino, où l’on expédie la dépêche et où l’on prend le 
café, offert encore par M. Brachet. Cette bonne journée 
se termine au milieu de serrements de mains et de 
promesses de se revoir l’an prochain. 
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§ 2 e . — Relations de la Société. 

En 1856, la Société Savoisienne d’Histoireet d\Ar- 
chéologie avait déjà noué des relations avec les Sociétés 
suivantes, qui avaient répondu avec un vif empresse- 
ment à l'appel de leur jeune sœur de Chambéry : 

La Société d’histoire de la Suisse romande ; 

La Société d'histoire et d'archéologie de Genève ; 

L 'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Dijon ; 

V Académie delphinale de Grenoble; 

La Société de statistique de la même ville ; 

L' Association florimonlane d’Annecy; 

La Société d’histoire naturelle de Savoie. 

Dès lors des rapports scientifiques et des échanges 
de publication ont été établis entre elle et d autres 
corps savants, dont les recherches historiques sont 
le but. 

C’est ainsi que des liens de confraternité très hono- 
rables et très utiles ont été créés 

Avec la Société impériale des antiquaires de Franc e; 

Avec V Académie espagnole d’archéologie de Madrid; 

Avec Y Académie d’archéologie de Belgique ; 

Avec la Société des antiquaires de Picardie , à Amiens; 

Avec la Société archéologique de l’Orléanais; 

Avec la Société archéologique des ville et arrondisse- 
ment de Beaune; 
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Avec la Société ligurienne d'histoire nationale ; 

Avec la Société académique du duché d'Aoste. 

Toutes ces Sociétés ont fait parvenir à la Société 
Savoisienue leurs publications, et quelques-unes ont 
offert de faire pour elle des recherches dans les archives 
qu’elles ont à leur disposition. Des offres analogues 
ont été faites de l’étranger par des membres honoraires, 
entre autres , par M. J. Diegerick , professeur à 
l’Athénée royal d’Anvers et archiviste de la ville 
d Ypres , qui transcrit en ce moment pour la Société 
Savoisienue des lettres du duc Emmanuel Philibert 
dans les archives confiées à ses soins. 

Au mois d’août dernier , la Société Savoisienne , 
invitée d’une manière toute spéciale et tout à fait ami- 
cale par la Société d’histoire de la Suisse romande à sa 
réunion annuelle, au château de Montreux, près du 
Chàtelard , s’y est trouvée représentée par son ancien 
président, M. Joseph Dessaix, qui y a fait une com- 
munication sur les Glaristes d’Evian , par M. Eloi 
Serand, d’Annecy, membre effectif, et par M. Auguste 
Bernard, membre honoraire. 

L’intérét qu’avait porte aux succès des travaux delà 
Société S. Exc. le Ministre de l’Instruction publique et 
des Cultes de France, M. Hippolyte Fortoul , lui a été 
coulinué par son successeur, qui lui a donné une marque 
de cet intérêt, en lui faisant don de deux ouvrages pu- 
bliés aux frais de sou département : le Carlulaire de 
Savigny et le Carlulaire de St - Victor , de Marseille. 
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Ajoutons encore ici que M. Auguste Bernard a inséré, 
en 4837, dans la Revue des Sociétés savantes, journal 
publié aux frais du Ministère de l’Instruction publique 
de France, un compte-rendu très bienveillant sur la 
Société et sur le premier volume de ses Mémoires, 
compte-rendu qui a été reproduit dans le Progrès, N° du 
18 janvier 1888. 

§ 3*. — Développement matériel. 

Grâce au bon étal 6nancier de la Société, dù au zèle 
vraiment remarquable de son trésorier, M. Mossière, 
la seule préoccupation matérielle de l’administration a 
été de se procurer un local pour les réunions , pour les 
séances du bureau et des commissions , et pour la 
bibliothèque. 

Déjà des démarches avaient été faites auprès de 
l’Administration municipale en 1886, etM. le syndic 
avait adressé au président une lettre pleine de bien- 
veillance , dans laquelle il faisait espérer à la Société 
un local à l’Hôtel-de- Ville dans un avenir peu éloigné 
( à l’époque de la translation du siège du juge de man- 
dement au Palais de justice); mais la ville a été obligée 
de disposer pour d’autres objets des pièces qu’elle pen- 
sait pouvoir offrir à la Société. 

Le bureau d’administration s’est adressé de nouveau 
au syndic, en 1888, pour demander ou un local ou un 
subside pour s’en procurer un. Ce magistrat lui a fait 
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savoir officie usement que la ville ne pouvait disposer 
d’aucun local, mais qu’il appuierait auprès du Conseil 
général la demande dun subside. Une adresse a été 
dirigée à cet effet , et l’on a tout lieu d’espérer qu'elle 
sera bien accueillie. La Société pourra donc bientôt 
avoir un local si nécessaire pour ses réunions, et pour 
y disposer ses archives et sa bibliothèque , qui s’enri- 
chissent chaque jour, comme en témoigne la liste 
suivante des dons reçus par la Société savoisienne 
d’histoire et d’archéologie en 4857-88. 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIETE. 

I. — PAR M. LE MINISTRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE 
ET DES CULTES DE FRANCE. 

Cartulaire de V abbaye de Savigny , suivi du petit 
cartulaire de Vabbaye d'Ainay , publiés par Aug. Ber- 
nard, 4 853 ; 2 volumes in-4° de 4 4 67 pages, avec une 
carte. 

— Cartulaire de Vabbaye de St-Victor de Marseille , 
publié par M. Guérard, membre de l’Institut de France, 
avec la collaboration de MM. Marion et Delisle; 1857; 
2 volumes in-4° de 651 et 944 pages. 

Ces ouvrages font partie de la Collection des docu- 
ments inédits sur V histoire de France, publiés par les 
soins du ministre de l'instruction publique. 
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II. — PAR LES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Amiens. — Mémoires de la Société des Antiquaires 
de Picardie , 2 e série, tomes I, II, III et IV ; 1851-1855, 
in-8° avec planches. 

Annecy. — Bulletin de V Association florimontane et 
Revue savoisienne , décembre 1856; 1857, in-8° de 
164 pages. 

— Le même, janvier, février, mars 1858; in-8° de 
61 pages. 

Aoste. — Le premier et le second Bulletin de la Société 
académique du duché d’Aoste , fondée le 29 mars 1855; 
1856, 1857, in-8°. 

Auxerre. — Congrès scientifique de France , 25 e 
session, Auxerre, 2 septembre 1858; in-4° de 9 pages. 

Chambéry. — Rapport de la Commission nommée 
par la Société médicale de Chambéry pour résumer 
l’histoire du choléra en Savoie en 1854; 1858, in-8°. 

Dijon. — Mémoires de l'Académie impériale des 
Sciences , Arts et Belles-Lettres de Dijon, 2 e série, 
tomes I, II, III, IV et V; 1851-1857, 5 vol. in-8° et un 
atlas in-folio. 

Genève. — Mémoires et Documents publiés par la 
Société d' Histoire et d,' Archéologie de Genève , tomes I 
à X; 1841-1855, 1 0 vol. in-8° avec planches. 

— Bulletin de V Institut national genevois , séance et 
travaux des cinq sections, tome V; 1857, in-8°. 

Grenoble. — Bulletin de la Société de Statistique , 
des Sciences naturelles et des Arts industriels du dépar - 
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iement de l'Isère , 2 e série, tome III; 1858, in-8° avec 
planches. 

Lausanne. — Société d'Histoire de la Suisse ro- 
mande. Suite des noms des membres; in-8°. 

— Coup-d'œil sur les publications de la Société 
d'Histoire de la Suisse romande, par M. Vulliemin; 
1849, in-8°. 

— Nouveau coup-d'œil sur les publications de la 
Société d' Histoire de la Suisse romande , par le même; 
1853, in*8°. 

Orléans. — Mémoires de la Société archéologique de 
l'Orléanais y tomes II et III; 1853-1855, 2 vol. in-8° 
avec planches et un atlas in-folio. 

— Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, 
premier trimestre de 1858, n°29; in-8°. 

Turin. — Publications de la royale députation d’his- 
toire nationale : 

— Historiae Patriae monvmenta, édita jvssv Regis 
Caroli Alberti . 

— Liber itritm reipvblicae genevcnsis , tomil et II; 
1854-56, in-folio, avec planches. 

— Chartarvm tomvs II; 1854, in-folio. 

— Edicta et leges Regvm Longobardorvm; 1856, in- 
folio. 

Zurich. — Publications de la Société des Antiquaires 
de Zurich : 

— Inscriptiones Confœderationis Helveticœ latinœ 
edidit Theodorus Mommsen ; 1854, 1 volume in-4° avec 
caries. 

— Mémoires sur les monnaies des rois de laBourgogne 
Transjurane, par Rod. Blanchet; 1856, in-4° avec 
planches. 
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— Bauriss der Klosters St-Gallen vom jahr 820 im 
fac simile herausgegeben und erlaeutert von Ferdinand 
Relier ; 4844, in-4°, avec un plan grand in-folio. 



III. — HOMMAGES DES AUTEURS. 

M. Ârnoult Eugène. — L'Institut, journal universel 
des Sciences et des Sociétés savantes en France et à 
V étranger , 2 e section ; Sciences historiques , archéolo- 
giques et philosophiques ; tous les n os de Tannée 4858; 
in-4° à deux colonnes. 

M. Aubertin Charles, conservateur du musée de la 
ville de Beaune. — Les Protestants à Beaune , étude 
historique , in-4°. 

— Dissertation sur V étymologie celtique du nom de 
la rivière Bouzaize; 4858, in-8°. 

M. Blanc Albert. — Mémoires politiques et correspon 
dance diplomatique de J. de Maistre , avec explication 
et commentaires historiques; 4858, in*8°. 

M. Bernard Auguste. — Lettre concernant quelques 
inscriptions de la Savoie, adressée à M. Léon Renier ; 
4858, in-8°. 

— Encore les manuscrits Planelli la Valette ; 4858, 
in-8°. 

— Post-scriptum à joindre aux cartulaires de Savi- 
gny et d’Ainay, 4854, in~8°. 

— De V étendue du territoire de la colonie de Lugdu - 
num, lettre au rédacteur du Mémorial de la Loire; 
4858, in-8°. 

M. Cibrario Louis , sénateur du royaume. — Ricordi 
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d*una missione in Portogallo al Re Carlo Alberto ; 
1850, in-8°. 

— Studi storici ; 1851, 2 volumes in-8°. 

— Origini et progresso delle instituzioni délia Mo - 
narchia di Savoia , parte prima storia, parte seconda 
specchio cronologico ; 1854-1855, 2 vol. in-8°. 

— Délia economia politica del medio evo , libri tre ; 4 e 
édition, 1854, in-8° de 578 pages. 

— Storie minori; 3 e édition, 1855, in-8°. 

M. l'abbé Corblet. — Revue de l'Art chrétien, recueil 
mensuel d’Archéologie religieuse , n° 3 , — mars 1858; 
in-8° avec planches. 

M. Daguet Alexandre, de Fribourg. — Biographie de 
François Guilliman, de Fribourg, auteur des rébus 
helvetiorum; 1843, in-8°. 

M. Dessaix Joseph. — Exposition permanente des 
arts et de l 9 industrie à Chambéry ; adresse, réglement 
et premier livret mensuel; 2 brochures in-8°. 

M. le baron Despine, docteur-médecin. — Indicateur 
médical et topographique d'Aix-les-Bains ( Savoie ) pour 
1858, 8 e édition, in-8° avec vignettes. 

M. Glover Melville. — L'abbaye du Bettonen Mau - 
rienne; 1858, in-8°. 

M. H. -J. Gosse, de Genève. — Suite à la notice sur 
d'anciens cimetières trouvés soit en Savoie , soit dans le 
canton de Genève, et principalement dans celui de la 
Balme , près de la Roche, en Faucigny ; 1 857, in-8° avec 
planches. 

M. Guilland Louis , docteur-médecin. — Hospice 
d'A ix en Savoie , et son histoire médicale pendant la 
saison de 1845; in-8°. 
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— Notice biographique sur le docteur Dacquin; <852, 
in-8°. 

M. Philippe Jules, d’Annecy. — Manuel chronolo- 
gique contenant les principales dates de V histoire poli- 
tique, municipale , ecclésiastique et littéraire de la 
Savoie ; 1858, in-8°. 

M. Rabut François, professeur d’histoire. — Troi- 
sième notice sur quelques monnaies de Savoie inédites , 
contenant une restitution à Amédée VIII des demi-gros 
attribués à Amédée VI; 1857, in-8° avec planches. 

— Bulletin bibliographique de la Savoie, 1 re année, 
1856, in-8°. 

— Un procès entre les Dominicains et les chanoines 
d'Annecy en 1733; in-8°. 

M. Revilliod Gustave, de Genève. — Bâle au 14 e 
siècle ; in-8°. 

— Advis et devis de la source de T idolâtrie et 
tyrannie papale , par François Bonnivard; in-8° sur 
papier de Hollande, avec des vignettes anciennes. 

M. Saint-Martin, professeur de physique. — Quel- 
ques observations sur l'histoire des Sciences et de la 
Physique en particulier, considérée dans ses rapports 
avec V histoire générale de l'humanité; 1856, in-8°. 

— Joseph-Marie Socquet, biographie; 1858, in-8°. 

M. Frédéric Troyon. — Ossements et antiquités du 

lac de Moossedorf, dans le canton de Berne; 1857, in 8°. 

M. Marc Viridet, chancelier du canton de Genève. — 
Documents officiels et contemporains sur quelques con- 
damnations dont l'Emile et le Contrat social ont été 
l'objet en 1762. 
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OBJETS OFFERTS A LA SOCIÉTÉ. 

Par M. Huguenin Joseph: 

Arrêt de la Chambre des comptes du <6 juin 1680 , 
relatif à la seigneurie des Charmettes; 

Lettres-patentes du 16 mai 1680, portant érection de 
la seigneurie de Chanaz en comté; 

Copie des lettres d'inféodation des villages de Ni- 
codex, de Buagioz et de Villette, en faveur de noble 
Emmanuel Dian, du 7 juin 1604; 

Copie d’un extrait des privilèges, liberté, immunités 
et franchises de la ville de Cluses par Hugues Dauphin, 
seigneur du Faucigny, du 4 mai 1310 ; 

Copie de plusieurs chartes d’inféodation et autres, 
relatives au comté de Genevois. 

Par M. Gaétan Rochet, major en retraite : 

Un fragment d’un conduit en plomb de l’époque ro- 
maine, trouvé sur la colline d’Annecy-le-Vieux. 

Par M. François Jules, ingénieur hydraulique: 

Le fac-similé exact, pour la forme et pour la matière, 
d’un beau strigile antique trouvé à Luxeuil ( Haute- 
Saône ). 

Par M. Francisque De Lachenal, avocat et professeur : 

Des documents sur les loges maçonniques de la Sa- 
voie avant la Révolution. 

Par M. Vissol Jean : 

Donation à la chapelle de sainct Cristophe de sainct 
Leqier à Chambéry, charte originale du 15 e siècle. 
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§ 4 . — Personnel de la Société. 

Dans sa séance du 11 juin 1857 , la Société Savoi- 
sienne d’Histoire et d’ Archéologie a admis au nombre 
de ses membres effectifs MM. Folliet André, étudiant 
à Turin; Guilland Louis, docteur-médecin à Aix; 
Massolaz Sabin, docteur-médecin à Chambéry; Yallier 
G., employé aux bureaux de l’Assurance à Chambéry. 

Le 28 juillet 1838 , ont été reçus : MM. Arminjon 
Ernest, avocat; De Manuel Alfred, rentier; Meurianne 
Charles, employé à la banque, et Parent Nicolas, avocat. 

Le 2 septembre de la même année, ont été reçus: 
MM. Bard Joseph, archéologue à Demigny (Saône-et- 
Loire); Chaboud Claudius, propriétaire à Chambéry ; 
le baron Despine Constant, docteur-médecin à Aix-les- 
Bains ; Glover Melville, professeur de langue à Cham- 
béry ; Gotteland Antoine, juge à Bonneville ; Héritier 
Jules, procureur à Chambéry; Jallabert J.-J.-C., em- 
ployé aux Douanes à Chambéry; Martelet, professeur à 
l’école centrale des Arts et Manufactures à Paris; le 
comte Pomereu Alexis , propriétaire à Aix; le marquis 
de Seyssel, propriétaire à Aix. 

La Société a eu le regret de perdre , en 1837 , un 
de ses membres les plus zélés , M. Guillaume Barbe , 
propriétaire à Chambéry, et elle a accepté la démission 
de huit membres. 
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Le diplôme de membre honoraire a été décerné, en 
1858, aux personnes suivantes : M. Aubertin Charles, 
secrétaire de la Société archéologique de Beaune ; 
M. Bernard Auguste, de la Société des Antiquaires de 
France; M. le commandeur Castellanos, président de 
l’Académie espagnole d’archéologie ; M. De Lacuisine, 
président de l’Académie impériale de Dijon ; M. Die- 
gerick, archiviste de la ville d’Ypres ; M. Dupuis, pré- 
sident de la Société archéologique de l’Orléanais ; 
M. Gai , président de la Société académique d’Aoste ; 
M. Garnier, conservateur de la bibliothèque d’Amiens; 
M. Lacour, docteur-médecin à Lyon, et M. Revilliod 
Gustave, bibliophile à Genève. 

Nous terminons ce rapport par la liste des Sociétaires 
et par la composition du Bureau et des Commissions , 
dont les membres ont été élus dans les séances du 20 
décembre 1857 et du 28 juillet 1858. 
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LISTE ALPHABETIQUE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ SAVOISIENNE D’HISTOIRE 

ET D’ARCHÉOLOGIE 



N. B. - II. les Stdétaires »nt priés de faire panreiir I l’va des Secrétaires les eerreetieis 
cl les additieas qi’ils trmeraieit à faire pe«r régilariser et ceapléter eette liste. 



MM. 

Albert Joseph, docteur-médecin à la Motte-Servolex. 
Arminjon Ernest, avocat à Chambéry. 

Arnaud Dominique, avocat à Chambéry. 

Auclair François-Marie, procureur à Annecy. 

Bard Joseph ( le chevalier ) , archéologue à Demigny 
(Saône et Loire). 

Beauregard Paul, substitut -procureur des pauvres à 
Chambéry. 

Bécherat Jean-Louis, horloger à Chambéry. 

Bel François, avocat à Montmélian. 

Bergoën Félix, intendant à Bonneville. 

Berthet Louis, employé au télégraphe à Chambéry. 
Bochet Jean-Marie, pharmacien à Chambéry. 

Bocquin Claude, procureur à Chambéry. 

D 
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Bontron Francisque, avocat à Chambéry. 

Bottero Albert, imprimeur à Chambéry. 

Brou Pierre, agent voyer à Chambéry. 

Buniva Joseph, avocat à Turin. 

Burdin Marc, négociant à Chambéry. 

Burnier-Fontanel Paul, propriétaire à Beignier. 

Caffe Paul-Louis-Bal thasard , docteur-médecin à Paris. 
Castellazzo Louis, directeur de la Compagnie des mines 
à Albertville. 

Chaboud Claudius, propriétaire à Chambéry. 
Chapperon Laurent, vice-consul à Tunis. 

Corcelet Pierre , trésorier de la caisse d’épargnes à 
Chambéry. 

Curt-Comte Eugène, avocat à Thonon. 

De Bornes Luc (le chevalier), principal du collège na- 
tional de Chambéry. 

De Glapigny, propriétaire à Chamoux. 

De la Palme Albert, étudiant en droit à Turin. 

De la Palme Charles, rentier à Chambéry. 

De Manuel Alfred, propriétaire à Chambéry. 

Dénarié Jules, propriétaire à Reignier. 

Despine Constant (le baron), docteur-médecin à Aix. 
Dessaix Antony, homme de lettres à Thonon. 

Dessaix Joseph, à Chambéry. 

De Seyssel Claude, marquis d’Aix, propriétaire à Aix- 
les-Bains. 

Dubouloz Ernest, propriétaire à Thonon. 

Dubouloz Jean-Baptiste, doct.-méd. à Montmélian. 
Dufour Pierre-Franç., ingénieur civil , agent voyer chef 
à Chambéry. 
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Damas, avocat à Chambéry. 

Dumas Joseph, notaire à Yenne. 

Dumont Adolphe, propriétaire à Bonneville. 

Dunand Eugène, percepteur à Bozel. 

Dupraz, docteur-médecin à Evian. 

Dupraz Jean-Pierre, à Annecy. 

Fattoud, propriétaire à Montmélian. 

Favier Joachim, greffier à Chambéry. 

Finet Auguste, procureur à Chambéry. 

Folliet, étudiant à Turin. 

Fontaine Alexandre, liquidateur à Chambéry. 
Fontaine-Tranchant J.-Elie, avocat à Albertville. 

Glover Melville, professeur de langues à Chambéry. 
Gotteland Antoine, juge au tribunal à Bonneville. 
Guilland Louis, docteur-médecin à Aix. 

Guillermin Charles, avocat à Chambéry. 

Henry Victor , employé au comptoir d'escompte à 
Chambéry. 

Héritier Jules, procureur à Chambéry. 

Huguenin Joseph, employé aux douanes à Chambéry. 

Jallabert J.-J.-C. , employé aux douanes à Chambéry. 
Janin Jean, agent d'affairés à Chambéry. 

Jacquier Jean-Baptiste, juge à Chambéry. 

Jacquier, percepteur à Chambéry. 

Joly Joseph, libraire à Chambéry. 

Lacoste-Fleury ( le chevalier) , agronome à Cruet. 
Lanfrey Pierre, écrivain à Paris. 

Leyat Louis-Marie, inspecteur des écoles primaires à 
Chambéry. 



Digitized by 



Google 




LU 

Loguet Joseph, entrepreneur de fournitures à Chambéry. 
Lubin Antoine, procureur à Chambéry. 

Marchand Henri, notaire à Chambéry. 

Martelet Edouard , professeur à l’école centrale des 
Arts et Manufactures à Paris. 

Martin Jules, employé des douanes au Châble. 
Massolaz Sabin , docteur -médecin et professeur à 
• Chambéry. 

Maure André, procureur à Chambéry. 

Meugnier Hippolyte, banquier à Chambéry. 

Meurianne Charles, employé à la banque à Chambéry. 
Monet Hyacinthe, agent d’affaires à Chambéry. 
Mossière François, agent d’affaires à Chambéry. 
MuffatRené, instituteur à Chambéry. 

Mugnier François, juge au tribunal de Chambéry. 

Nicoud Jean-Baptiste, procureur à Chambéry. 

Paget C. -Marie, négociant à Thonon. 

Pallatin Jean-François, ancien procureur à Chambéry. 
Parent Nicolas, avocat à Chambéry. 

Pellegrini Bernard, architecte à Chambéry. 

Pépin Joseph, rentier à Saint-Pierre-d’Albigny. 

Perret Alexandre, brasseur à Chambéry. 

Perret Louis, docteur-médecin à St-Pierre-d’Albigny. 
Perrin Joseph, libraire-éditeur à Chambéry. 

Perrin Jean-Jacques, avocat, ancien magistrat, à la 
Motte-Servolex. 

Perrissoud Jean-Marie, docteur-médecin à Annecy. 
Poraereu (le comte) Alexis, avocat à Aix-les-Bains. 
Piccus Adolphe , employé au bureau du diguement de 
l’Isère, Chambéry. 
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Pinget, docteur-médecin à Bonneville. 

Python Jean-Jacques, procureur à Chambéry. 

Rabut François , professeur d'histoire au collège na- 
tional de Chambéry. 

Rabut Jean-Jacques, joaillier à Paris. 

Rabut Laurent, peintre, professeur à l'école des arts à 
Chambéry. 

Revel J.-L. , architecte, professeur à l'école des arts à 
Chambéry. 

Rey Jean-Jacques, avocat à Chambéry. 

Saillet Claude-Joseph, professeur au collège national 
de Chambéry. 

Saluces, pharmacien au Pont-Beauvoisin. 

Seran Eloi, négociant à Annecy. 

Sevez Laurent, professeur-adjoint à l'école de chimie 
de Chambéry. 

Simon Claude, inspecteur forestier à Chambéry. 

Simon Joseph, greffier au Biot. 

Thorens Charles-Félix, propriétaire à Thonon. 

Vallet Jean, sculpteur à Chambéry. 

Vallier G. , employé de l'Assurance à Chambéry. 
Vernaz Auguste, avocat à Chambéry. 

ViridetMarc, chancelier d'Etat à Genève. 

Vissol Jean, propriétaire à Montagnole. 

Vulliermet Philibert, imprimeurà S‘-Jean-de-Maurienne. 
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MEMBRES HONORAIRES. 



MM. 

Aubcriin Charles, conservateur du musée et secrétaire 
delà Société d’histoire de la ville deBeaune (Côtes- 
d’Or). 

Bernard Auguste, de la Société des Antiquaires de 
France à Paris. 

Bertini , professeur de la philosophie du Droit à l’uni- 
versité de Turin. 

Castellanos (le commandeur Basilio Sebastiano) , pré- 
sident de l’Académie espagnole d’archéologie à 
Madrid. 

Chaponnière J. -J., docteur-médecin, président de la 
Société d’Histoire et d’Archéologie de Genève. 

Cibrario Louis, sénateur du royaume à Turin. 

De Lacuisine, président de l’Académie des sciences de 
Dijon. 

Diegerick, archiviste d’Ypres. 

Dupuis, président de la Société archéologique d’Or- 
léans. 

Forel François, président de la Société d’Histoire de 
la Suisse romande à Morges. 

Gai J. -Antoine, président de la Société académique 
d'Aoste. 

Garnier J., conservateur de la bibliothèque d’Amiens, 
secrétaire perpétuel de la Société des Antiquaires 
de la Picardie. 

Relier , président de la Société des Antiquaires de 
Zurich. 



Digitized by v^ooQle 




tv 

Lacour, docteur-médecin à Lyon. 

Le Prévost Auguste, membre de l’Institut de France et 
des Comités historiques. 

Macé Antonio, professeur d’histoire à la Faculté des 
lettres à Grenoble. 

Pillot, archiviste à Grenoble. 

Revilliod Gustave, bibliophile à Genève. 

Ricotti, professeur d’histoire à l’université de Turin, 
membre de la députation royale pour les recherches 
d’histoire nationale. 

Sclopis Frédéric, président de la députation royale 
pour les recherches d’histoire nationale à Turin. 

Soret Frédéric , numismatiste , ancien secrétaire de la 
Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève. 



MEMBRES DU BUREAU D 'ADMINISTRATION . 



MM. 

Rabut François , président. 
Guillermin Charles, vice-président. 
Mugnier François, secrétaire. 
Python Jean-Jacques, secrétaire. 
Mossière François, trésorier. 



MEMBRES ADJOINTS AU BUREAU POUR FORMER 
LA COMMISSION DE PUBLICATION. 

MM. Bottero Albert. j MM. Guilland Louis. 

Dessaix Joseph. ! Marchand Henri. 
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MEMBRES DE LA COMMISSION POUR LA RECHERCHE 
DES CHARTES ET DOCUMENTS HISTORIQUES. 

MM. Bron Pierre. 

Dessaix Antony. 

Henry Victor. 

Huguenin Joseph 

MEMBRES DB LA COMMISSION POUR l'éTÜDE 
DES ANC1BNS MONUMBNTS. 

MM. De Manuel Alfred 
Dufour P.-Franç, 

Rabut Laurent. 




MM. Revel Samuel. 
Vallet Jean. 
Vissol Jean. 



MM. Lanfrey Pierre. 
Meurianne Ch. 
Simon Joseph. 
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ET APPARTENANT A L’ANCIEN ROYAUME DE BOURGOGNE 

NOTE DE FRANÇOIS RABUT 

prtfeiuar d’hiiUire au Callége la (tonal de Cbaabery 

Lue dans la réunion de la Société savoisienne d’histoire et d’archéologie 
tenue à Annecy en 485G (séance du 1 er septembre) 
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NUMISMATIQUE SAVOISIENNB 



TIERS DE SOL MÉROVINGIENS INÉDITS 

TROUVÉS BR SAVOIE 

IT AmmNANT A L’ANCIEN MYAU1I N I0DM0CNI 



On n’a rien dit encore en Savoie sur la numismatique 
de ce pays pendant les temps mérovingiens. Cependant 
on y a' découvert plusieurs fois des pièces isolées de 
celte époque ; mais ces découvertes n’ont malheureu- 
sement pas été signalées , et les monnaies ont été éga-, 
rées pour la plupart. 

J'apporte aujourd’hui quelques notes pour combler 
cette lacune, et d’abord je vais faire connaître trois 
irienles appartenant à la Savoie ou à des pays voisins 
qui ont longtemps fait avec elle partie d’une même 
agrégation politique. 
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LAUSANNE. 

(N* I Ali plueke.) 



LA Y SON A FI. Tète diadémée surmontée d’une pe- 
tite croix. 

Revers. GR S. MV. Une croix accompagnée des 

lettres L A dans une couronne. 

Or. Poids, 17 grains. (Musée de Ghambéri.) 

Ce triens a été trouvé à Vimines, commune située à 
une heure environ de Ghambéri. 

Son attribution à Lausanne est hors de doute. La 
légende du revers, qui manque presque en entier et où 
n’apparaissent que les extrémités inférieures de quel- 
ques lettres , ne permet pas de lire le nom du moné- 
taire. A l’avers la difficulté est moins grande et n’existe 
guères que pour les deux premières lettres. J’ai été 
aidé dans la lecture de celte légende par la présence , 
Sur le revers , des initiales L A. Les exemples où ces 
lettres sont indubitablement les initiales de la localité 
indiquée de l’autre côté de la pièce se présentent fré- 
quemment pour les pays correspondant au premier 
royaume de Bourgogne. Je ne citerai ici que les trientes 
suivants : celui de St- Jean-de -Maurienne ( n* 600 du 
catalogue de M. Guillemot), celui de Mâcon ( n° 593 
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du même catalogue ), ceux de Lyon ( n°* 583 et 585 
du même catalogue ), celui d’Aoste ( Lettre de M. Fil- 
lon à M. Dugast-Matifeux ( pl. I, n° 12 ), celui de Gap 
(Revue de numismatique, 4884, page 344 ), et je 
renvoie à la Revue de numismatique (4880, p. 23, 24, 
28 et 233 ; et 4884, p. 422 ), où se trouve un article 
de M. Brétagne qui contient une liste de plusieurs tiers 
de sol d’or sur lesquels on voit simultanément le nom 
et les initiales d’une ville. Je suis heureux de pouvoir 
constater que ce fait est tout particulier à l’ancien 
royaume de Bourgogne. C’est encore dans ses limites 
que se trouve le nouvel exemple apporté aujourd’hui 
par le triens de Lausanne du musée de Chambéri. 

D’après les données actuelles de la science, le poids 
et le type de cette pièce la renvoient au vu* siècle. 



SAINT- MAUUCE EN V ALLAIS. 
( N* 1 A U plutk*. ) 



AC. Tête extrêmement grossière, ayant un diadème 
qui ressemble à une couronne radiée , à cause de la 
forme singulière de la chevelure. 

Revers. •}* JACVIN..VS MONN. Une croix chrismée 
élevée sur un pied composé d’un cercle avec un point 
central et d’une espèce de degré dans le champ A 3 . 
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Or très allié. Poids, 47 grains. Elle appartient au 
marquis Costa et a été trouvée en Tarentaise. 

Je n’ai jamais vu de monnaie mérovingienne plus 
barbare que la face de celle-ci, et, pour le revers, je 
dois faire remarquer que l’artiste qui l’a gravée l’a fait 
très négligemment; ainsi la croix est chrismée à gau- 
che, et le C qui l’accompagne est contourné. 

Les lettres AC du champ du revers, que l’on retrouve 
plus barbares sur l'avers, seraient, suivant l’usage du 
royaume de Bourgogne, les initiales d’un nom de lieu, 
et l’on pourrait attribuer notre triens à une localité qui 
est voisine de la Savoie, qui en a fait longtemps partie 
et qui, comme elle, appartenait à l’ancienne Bourgogne: 
St-Maurice en Yallais, Agaunum (4), ville à laquelle 
on a attribué plusieurs tiers de sol de la première race 
des rois Francs portant les noms suivants : Acauno , 
Acunivis, Aeuno (2). C’est du reste le seul nom ren- 
contré jusqu’à ce jour sur des monnaies mérovingien- 
nes qui commence par les lettres A C. 

Mais on hésite à se prononcer en face d’une pièce 
dont le titre et la barbarie sont tels , que l’on devrait 
peut-être la considérer comme de la fausse monnaie de 
l’époque. 



(4) Voyez la carie du royaume de Bourgogne avec un commentaire, in- 
sérés par M. Roget de Bblloguet dans les Mémoires de l’Académie de 
Dijon, 4847-1848, page 345, partie des lettres. 

(9) Guillemot , Catalogue des légendes des monnaies mérovingiennes , 
pag. 4, n°* 8, 6, 7. 
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SAINT -JEAN-DE-MAOTUENNE. 

( N* * * I» ,lncfe. ) 



•j- MAVRIENNA. Buste diadéiné et vêtu. 

Revers. FLAVINVS MVNIT. Une croix cantonnée 
de quatre petits globules. 

Or. Poids, 24 grains. (Au marquis Costa.) Trouvée 
aux environs de Moûtiers en Tarentaise. 

Ce n’est pas la première pièce mérovingienne qui 
porte le nom de la ville savoisienne de Saint- Jean-de- 
Mauriennc , anciennement Maurienne , chef-lieu de la 
province du même nom. M. Lelewel , dans la planche 
iv de sa Numismatique du moyen àgc , en a fait con- 
naître une dont voici les légendes : MAVRIENN — 
CAROLVS MONITA (M A) (1). Le cabinet de Paris la 
possède avec une variété. Notre pièce fait connaître un 
nouveau monétaire, Flavinus, en même temps qu’elle 
témoigne de l’importance de la cité de Maurienne. 

D’après les excellentes déductions de M. Lenor- 
mant (2), le poids de notre triens indique le vu* siècle 
ou la fin du viii*. Cette donnée est corroborée, pour 



(!) Guillemot, ouvrage cité, page 94, n* 60. 

(9) Revue de numismatique , 1854, pages 590 et suivantes. 
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BOtre pièce , par le fait suivant, savoir , qu’il parait à 
peu près certain que la ville de Maurienne ne fut im- 
portante qu’après le règne de Gontram , à qui une 
notice des Gaules en attribue la construction (1). On 
ne pourrait pas trop reculer au-delà de ces temps la 
date de notre pièce. 



On a trouvé eo Savoie des monnaies mérovingiennes 
appartenant à des localités un peu plus éloignées, et je 
puis citer ici , entre autres , comme inédites : 

{ ° Un triens d’Orléans qui appartient au musée de 
Chambéri , variété du n° 429 du catalogue Guillemot. 

Avers. Une croix ancrée élevée sur trois degrés ; 
f AVRELIANIS CIVI. 

Revers. Tête diadémée ornée d’un collier; -j- MAV- 
RITIVS MVNI. 

2° Un triens de Troye qui était fixé au dedans de la 
porte du tabernacle de l’église de Bissi près de Cham- 
béri , et qui avait probablement été trouvé dans les 
environs. Voici la description de cette pièce , qui est 
une variété du n° 948 du catalogue Guillemot : 

Avers. TRICAS CIVETAT. Buste vêtu et diadémé à 
droite. 



(i) Dom Bouquet, tome II , page 11. CiVitof Maurianna a Gonâranno 
rege Burgundiorum conttructo. 
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Revers, -f- AVDOLEN MONETARI. Une croix sur un 
globe; dans le champ, M. A. 

Or. Poids , 24 grains. 

3° Un triens frappé au type de l’empereur Maurice 
par Gondowald, après son expédition en Gaule sous le 
règne de Gontram. C’est une pièce de plus à ajouter 
aux dix trientes du cabinet de Paris récemment décrits 
par M. Lenormanl (4). Comme on va le voir, elle se 
rapproche des premiers numéros de celte description , 
c’est-à-dire de ceux qui sont les moins dégénérés. 

Avers. DNMAV..TlbPM. Buste diadémé del’empe- 
reur à gauche. 

Revers. VICVORIAVSTOAV. Croix pattée sur un 
globe M.A. VII ; exergue : ONOE ( N° h de la planche ). 

Les lettres S et T sont liées dans la légende du 
revers. 

Elle porte bien visibles les lettres TIb qu’on ne trouve 
que sur le n° 4 de M. Lenormant, l’exergue ONOE qui 
est sur son n° 3, et les lettres terminales de la légende 
du revers AV, qui suivent le mot abrégé AUGUSTO. 
M. Lenormant dit que l'E final de l’exergue semble 
désigner Elusa, Eause, et il voit l’indication d’Avignon, 
première ville occupée par Gondowald après son dé- 
part de Marseille, dans les lettres terminales AV. Il 
n’admet pas que M A du champ soit une indication de 



(I) Revue numismatique, pages 304 et suivantes. 
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ville. Ses explications à ce sujet paraissent très plau- 
sibles; mais il reste la difficulté d’attribuer à Eause ou 
à Avignon notre triens , où figurent en même temps des 
lettres admises , comme différents de ces deux villes , 
par le savant numismatiste, qui, au vu de ce triens, au- 
rait probablement abandonné Eause pour Avignon. Je 
rappelle que les lettres numérales VU (sept) sont l’in- 
dication de la valeur de la pièce. 

Ce triens appartient à madame la comtesse Brunet. 

4° Une variété de tiers de sol de Besançon , n° 4 31 3 
du catalogue Guillemot. Je ne la coDuais que par une 
vieille note manuscrite trouvée dans les papiers de mon 
oncle. Bise Jean, qui était bibliothécaire de la ville de 
Chambéri, et qui s’occupait de numismatique. 

Avers. GENNARDUS AERIO. Buste diadème; dans 
le champ, M. N. 

Revers, f VESVNCIO. F DE.... SELEC. S.. Une 
croix sur trois degrés; dans le champ, Vil. 



Je ne terminerai pas cette première note sur la nu- 
mismatique mérovingienne en Savoie sans manifester 
un doute qui m’est veuu , en parcouraut le catalogue 
de Guillemot, sur une attribution faite à Siccieu (Isère), 
avec uu point d’interrogation, il est vrai, d’une pièce 
dont la légende est inscrite au n° 863 de ce catalogue, 
de la manière suivante : SICUSIO FI — ANICIOVA- 
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GETO. Je propose de restituer cette pièce à la ville de 
Suse en Piémont, au pied du mont Cenis. Son nom 
latin était, au moyen âge, SECUSIO; il figure ainsi 
sur des monnaies de Savoie des xi» et xu* siècles , et 
les numismatistes savent combien de fois l’I est mis i 
la place de TE dans les monuments mérovingiens. 
D'ailleurs, Suse faisait partie des domaines du roi 
Gontram. Ce prince acquit en même temps Suse et 
Aoste, et il annexa la ville de Suse avec le fameux 
monastère de la Novalaise à l’évéché de Maurienne (4). 



Pendant qu’on terminait l’impression de ces pages, 
j’ai eu le bonheur de rencontrer un trient avec le nom 
de Darantasia , la capitale de l'ancienne province des 
Alpes Grecques. C’est la première fois que le nom de 
cette localité figure sur un tiers de sol mérovingien. 
Aussi je me hâte d’en donner ici une description 
sommaire : 

Avers. Une croix chrismée élevée sur trois degrés : 
+ ... MONITARIUS. 

Revers. Buste vêtu et diadémé à droite : DARAN- 
TASIA FL. 



(I) Roget de Bkllogukt , Carte du premier royaume de Bourgogne, 
dans les Mémoires de l’ Académie de Dijon , 1847-M. 
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SUR LA VOIE ROMAINE 

QUI TRAVERSAIT 

PASSY EN FAUCICWY 

PAR GABRIEL DE MORTILLET 

Lue dans la réunion de la Société savoisienne d'bi?toire et d’arcl.éoloi/ie 
tenue a Anne*. y en lHLô (:é3ii:e du 30 août) 
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OCDIfîS 



SUR LA VOIE ROMAINE 

QUI TlimSlIT 

PASSY EN FAUCIGNY 



Dans le 3* volume du Dictionnaire historique de 
Grillet, à l’article Passy, on lit : « La voie romaine 
que l’on vient d’y découvrir démontre par sa direction 
que Passy était une station d’où ces maîtres du monde 
se rendaient en Valais, ou passaient du Valais dans le 
pays des Centrons. Cette voie, entièrement pavée, 
large de neuf pieds ( 5 mètres), traverse toutes les 
montagnes qui sont au nord de la vallée de Chamonix; 
elle est très bien conservée dans plusieurs endroits, et 
a été emportée dans d'autres par des éboulements de 
terrain. » 

Ce passage de Grillet a fait admettre qu’une voie 
romaine traversait la vallée de Chamonix , unissant 

2 
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Vatusium ou Valitcum (Passy) à Octodurum (Martigny 
dans le Valais) ; mais cela parait complètement faux. 

En effet, tous les noms de la vallée de Chamonix 
sont d’origine alpestre, tirés de l’idiome parlé dans les 
montagnes de Savoie. On y trouve des Nants , des 
Balmes, des Bossons, des Tints , des Poya, etc. Aucun 
ne rappelle les Romains. Les deux seuls mots pour 
lesquels on pourrait supposer une origine romaine sont 
Arveyron et Chamonix. 

L’Arveyron étant un torrent qui se jette dans l’Arve, 
a dû tirer son nom de celui de la rivière qui est 
peut-être bien romain. Comme dérivé , ce nom est 
postérieur à l’autre, et sa terminaison ron prouve son 
origine patoise. En effet, la terminaison on, dans 
l’idiome des montagnes de Chamonix, est uu diminutif 
qui équivaut à l 'elle français. Comme on dit maison , 
maisonnette ; chambre , chambrette , dans l’idiome 
chamoniard on se sert des mots foiron, nantillon, etc., 
pour exprimer uue petite foire, un petit nant. Arvey- 
ron est une petite Arve. Ce serait donc, à supposer 
qu’Arve ait une origine romaine, un mot romain for- 
mé en dehors de la vallée , dans le bas Faucigny , que 
l’on s’est ensuite approprié daos le pays. 

Quant au mot Chamonix , son origine est encore 
moins romaine. Dans les anciens actes , la vallée est 
désignée sous le nom de Campus mmiltu , champ 
gardé , champ fortifié , parce que l’entrée était fermée 
par le château de Saint-Michel , en amont de Servoz , 
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qui en défendait l’approche. L’origine moyen âge de ce 
château prouve aussi que la désignation de la vallée 
date du moyen âge et non des Romains. 

La vallée de Chamonix est restée complètement 
sauvage jusqu’au 11* siècle. Elle fut défrichée et peu- 
plée par les Bénédictins, qui y possédaient un prieuré 
fondé vers 1090 par Aimon, comte de Genevois. 
Auparavant elle n’était qu’un lieu de chasse; aussi, 
dans l’acte de fondation du prieuré, Aimon stipule-t-il 
d’une manière spéciale qu’il concède tous les droits de 
chasse, venationes, aux moines. C’est donc dans les 
produits de chasse qu’il faut aller chercher les étymo- 
logies locales. En effet, nous voyons dans le bas, parmi 
des bois, tout proche du château de St-Michel,Scrvoz, 
le pays des cerfs; au milieu des forêts et des montagnes, 
Chamonix , la région des Chamois , désignés en patois 
parle mot Chamois. En face estl’Aiguille-des-Charmots, 
qui leur servait plus spécialement d’asile. Enfin , dans 
le haut des montagnes, entourée des forêts les plus 
sombres et des rochers les plus sauvages , Valorsinc , 
la vallée de l’Ours. 

Rien n’est donc romain dans les étymologies de la 
vallée de Chamonix; tout est celtique ou moyen âge. 
N’en aurait-il pas été autrement, si une voie romaine 
avait traversé le pays. Du reste, ce qui confirme 
l’opinion émise , c’est qu’on n’a jamais trouvé aucune 
antiquité romaine dans celte vallée. On sait combien les 
Romains semaient leurs roules de monuments et d’in- 



Digitized by 



Google 




20 



scri plions. Partout où passaient des voies romaines , 
ou trouve des noms et des traditions qui rappellent les 
maîtres du monde ; partout ils ont laissé des traces de 
leur civilisation. Tout proche de Chamonix existait une 
voie qui faisait communiquer la vallée de l’Arve avec la 
vallée d'Aoste, en traversant le Bonhomme, le col de la 
Seigne, l' Allée-Blanche et Courmayeur (Colonia major). 
Elle a laissé de nombreuses traces de son existence. 
La vallée entière par où elle passait a conservé un nom 
romain, Valmonjoic, Valmonsjovis. Gomme dans tous 
les hauts passages des voies romaines, la montagne qui 
termine la vallée a été dédiée à Jupiter , Mont- Jovet , 
plan du Mont-Jovet, etc. Pourquoi n’en avait-il pas 
été de même pour la vallée de Chamonix , si une voie 
romaine l'avait traversée? 

Mais alors quelle est la voie qui existait à Passy ? 
C'est justement la voie qui , traversant le Bonhomme 
et la Seigne, se rendait à Courmayeur. 

On a reconnu à Passy, et à Passy seulement, les 
restes d’une voie romaine se dirigeant vers la vallée 
de Chamonix. A l’article Voies romaines, vol. 3 de son 
Dictionnaire , p. 436 , Grillet dit formellement : On a 
découvert des vestiges de voie romaine à Passy , et à l’ar- 
ticle Passy , p. 4 70 : La voie romaine qu 9 on vient d 9 y 
découvrir. C’est donc bien à Passy qu’on l'a découverte, 
et si l’auteur ajoute qu’elle traverse toutes les montagnes 
au nord de Chamonix , c’est qu’entrainè par son ima- 
gination, il prend un passé idéal pour le présent. 
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Cette voie, venant des bords du lac de Genève, 
suivait au-delà de Passy la vallée , tout comme si elle 
se dirigeait sur Chamonix : ce qui a induit en erreur 
Grillel; puis après Servoz, traversait l’Arve, et là, au 
lieu de continuer vers Chamonix, remontait à Vaudagne, 
gravissait la montagne et, franchissant le col de la 
Forclaz, descendait dans le Valmonjoie. 

Ce passage de lu voie romaine est prouvé de deux 
manières par les étymologies et par les monuments. 
En effet , sur le trajet , tous les noms sont d’origine 
romaine. On trouve d’abord le joli bassin de Vaudagne, 
Valagnus, vallée de l’Agneau, puis ou arrive au col de 
la Forclaz, Furca, Fourche, formé par la télé de Mont- 
fort, Mons forlis, à droite, et le Prarion, Pralum 
rotondum, à gauche. C’est à travers les prés du Prarion 
que la voie s’engageait dans le Valmonjoie. 

Vers le sommet du col de la Forclaz on a trouvé 
une inscription romaine. C’est une limite entre les 
Ceutrous et les Viennois. La longueur de l’inscription 
prouve que c’est une limite fort importante, placée en 
un point fréquenté. De plus, sa position montre claire- 
ment qu’elle était sur une voie, car elle ne se trouvait 
ni au sommet de la montagne, ni dans la partie la plus 
basse du col, qui est marécageuse. Elle était sur la 
pente, au point le plus favorable pour faire passer une 
route et vers un vieux chemin abandonné , garni de 
grosses pierres, qui peut fort bien être encore un ves- 
tige de la voie romaine. 
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D’après l'inspection du pays et les habitudes romaines, 
la voie du Valmonjoie ne pouvait guère passer ailleurs. 
En effet, si elle s’était dirigée sur Sallanches, il lui 
aurait ensuite fallu traverser la plaine dans laquelle 
divague l’Arve, pour rejoindre le côté droit de la vallée, 
et l’on sait que les voies romaines ne s’engageaient 
jamais dans les plaines inondées par les rivières. 
Du reste , on n’a trouvé aucune antiquité romaine à 
Sallanches ou dans les environs. 

Si elle avait passé à St-Gervais , pour tourner le 
Monfort et aller rejoindre Passy, il aurait fallu traverser 
de grands ravins ou descendre dans la plaine inondée 
par le Bonnant et l’Arve, deux choses qu’évitaient les 
Romains. De plus elle se serait terminée vers l’Arve, 
au-delà des Plagnes, par des travaux dans le roc dont 
on trouverait les vestiges. 

Passy, station importante, tout proche des frontières 
des Ceutrons, résidence des prêtres remplissant les 
fonctions de juges et de décemvirs du trésor public, 
comme de prouvent les inscriptions, Passy devait se 
trouver sur la voie romaine. Or, pour y arriver, la 
voie ne pouvait passer que par la Forclaz. 
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NOTICE 

SUR UNE DECOUVERTE FAITE A HONTAGNOLE 

d’une 

URNE CINÉRAIRE 

PAR LAURENT RABUT 

professeur de dessin. 

L m h Aimcj éaat la iMn de la Seeiéle laTtiiicaae d'kiiUire el d’artkdeiegie 
— Séanc* du 30 août 1856 — 
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NOTICE 



SUR UNE DÉCOUVERTE FAITE A MONTAGNOLB 



URNE CINÉRAIRE 



A une heure et demie au sud de Chambéry, sur la 
colline de Montagnole , M. Yissol , syndic de la com- 
mune de ce nom , vient de faire une découverte qui 
offre quelque intérêt au point de vue de la verrerie 
chez les ancieus. 

Depuis quelque temps, M. Yissol trouvait dans les 
champs de sa propriété des débris de poterie romaine, 
d’une argile grossière et garnie de petits cailloux sili- 
ceux. Près de l’église de la commune, on avait aussi 
trouvé quelques médailles de bronze et quelques frag- 
ments de vases et de tuiles. Ces différentes trouvailles 
indiquaient l’existence probable d’un cimetière ancien, 
lorsqu’une nouvelle découverte est venue confirmer ces 
indications. 
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En faisant creuser un petit canal de quelques déci- 
mètres de profondeur au travers d’un pré , M. Vissol 
mit à découvert l’orifice d’une grande amphore en 
terre rouge, non vernie. Elle était brisée, et ses débris 
amoncelés abritaient deux autres vases en verre, d’une 
forme élégante , et prouvant une fois de plus que les 
anciens connaissaient parfaitement l’art de la verrerie. 

L’un de ces vases est une urne cinéraire en verre 
blanc et transparent, de 0,4 B centimètres de hauteur 
sur 0,15 de diamètre dans sa plus grande largeur. Sa 
forme évasée est très gracieuse. Le travail et la régu- 
larité de ce vase indiquent clairement qu’il a été fabri- 
qué sur le tour. Il était rempli d’ossements humains 
brûlés et réduits en morceaux ; ces os paraissent être 
ceux d’une personne de 25 à 30 ans. 

L’autre vase, en forme de tasse, est en verre fondu, 
très mince, d’une couleur jaunâtre transparente; il a 
S centimètres de hauteur sur 9 de diamètre ; il est sur- 
tout très remarquable' par les bas-reliefs qu’il repré- 
sente. Huit guerriers combattant sont disposés à l’entour 
du vase, et séparés quatre par quatre par deux palmes, 
symbole de la victoire. Sur le milieu de ces palmes, 
qui divisent le vase en deux parties égales, on aperçoit 
la suture du verre. Les guerriers sont presque nus ; 
une légère draperie leur couvre le milieu du corps. Ils 
ont pour armes défensives un casque grec, un bouclier 
et des jambières dépassant un peu le genou dans la 
partie antérieure. Leurs armes offensives sont un petit 
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poignard qui apparaît d’une manière un peu vague chez 
quelques-uns. 

Le mouvement de ces figures est très animé , et les 
poses variées. Deux combattants sont renversés; les 
autres sont en garde pour s’attaquer. Le dessin en est 
assez médiocre , et annonce déjà une grande dégéné- 
rescence de l’art grec , ou plutôt indique une main qui 
ne s’est pas formée à l’école d’un grand centre artisti- 
que , mais a travaillé de souvenir ou d’inspiration. Au- 
dessus de chaque guerrier , son nom est tracé en beaux 
caractères romains. Ces noms sont : 

GAMUS, MEROPS, CALAMUS, HERMES, 
TETRAITES , PRUDES, SPICULUS, COLUMBUS. 

Le premier, le troisième, le cinquième et le septième 
nom occupent le bord supérieur du vase et sont placés 
entre deux cordons. Ces sujets de combat se voient 
assez fréquemment sur les vases dits étrusques (4), 
employés par les anciens dans les sépultures. Avec ces 
vases se trouvait encore une lame de poignard en fer, 
déjà tout oxidée. Aucune médaille n’a été trouvée 
dans cet endroit. 

Quelques remarques faites par des antiquaires plus 
habitués à ces sortes de découvertes leur ont fait regar- 
der cette sépulture comme très ancienne et pouvant 



(!) D’Haitcaatills , dans m collection de rates étrusques, donne le 
dessin d’un rase représentant un sujet identique. 
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remonter à quelques années avant l’ère chrétienne. Ils 
y ont vu aussi la possibilité d’une colonie italienne qui 
se serait avancée dans les terres, et aurait fixé son sé- 
jour sur la colline fertile et pittoresque de Montagnole. 

La lame de fer est aussi une preuve de plus acquise 
à la science que déjà très anciennement ce métal était 
employé dans la fabrication des armes et des instru- 
ments. 

Winkelmann nous apprend que l’usage du verre 
était en général plus fréquent chez les anciens que chez 
les modernes. Outre les vaisseaux dont ou se servait, 
dit-il , pour l’usage ordinaire , et dont il se trouve une 
grande quantité au cabinet d’Herculanum , on en avait 
encore pour conserver les cendres des morts , espèces 
d’urnes déposées dans les tombeaux. Dans l’ile Far- 
nèse, à quelques milles de Rome, il a été déterré 
quelques centaines de quintaux de fragments de verre 
qui ont été vendus aux verreries de Viterbe. Les an- 
ciens employaient aussi le verre pour faire des carreaux 
et paver leurs salles. 

Pour cc qui est de la perfection de cette branche de 
l’art de la verrerie, on voit par quelques débris qui 
existent dans des collections en Italie , que les anciens 
la portaient au plus haut point (4). En France, les dé- 

(1) Winkelmann cite, dans son histoire de l’art chez les anciens, des 
morceaux de verre sur lesquels on voyait se détacher, sur un fond obscur 
et colorié, des oiseaux aux couleurs très vives et très variées. U nous parle 
entre autres d’un vase en verre coloré, conservé au palais Barberini, à 
Rome , d'une beauté si merveilleuse , que les écrivains l’ont décrit comme 
un vase d’une véritable sardoine. 
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bris de verrerie sont beaucoup plus rares, et le travail en 
est très imparfait. Je dois signaler ici un vase ou tasse 
en verre jaune uni , de la même forme et de la même 
dimension que celui que j’ai décrit , mais sans relief et 
sans ornements ; on peut le voir au musée de la manu- 
facture impériale de Sèvres. 

Cette découverte est intéressante pour nous; elle 
nous montre en effet un état de civilisation déjà avancé 
à une époque ancienne , dans notre pays , voisin de 
l’Italie; elle nous montre Monlagnole habité dans ces 
temps par des personnes d’une certaine aisance , et 
nous donne un exemple assez rare en Savoie d’une 
sépulture par crémation , exemple qui vient encore ap- 
puyer celte opinion , qu’une petite colonie a pu s’arrê- 
ter dans nos pays , et y aurait apporté et conservé ses 
moeurs et ses usages ; car les tombeaux anciens que 
l’on trouve ordinairement dans nos pays contiennent 
presque toujours le squelette du mort. Depuis les temps 
les plus reculés, et plus tard encore sous la domination 
romaine, cet usage s’est conservé. 



Digitized by v^ooQle 




Digitized by 



DOCUMENTS 

RELATIFS 

AU COUVENT DE SAINT DOMINIQUE 

DE CHAMBÉRY 

PUBLIÉS PAB FRANÇOIS RABOT, PROFESSEUR D’BISTOIRB 

■H* 

DEUXIÈME BÉBIB 

■#> 



Digitized by LjOOQle 




Digitized by v^ooQle 



DOCUMENTS 



RELATIFS 

AU COUVENT DE SAINT DOMINIQUE 

DE CHAMBËRY 

DEUXIÈME DÉDIE 



Dans la première série de documents relatifs an 
couvent de Saint Dominique de Chambéri , insérée au 
premier volume des Mémoires de la Société Savoisienne 
(l’Histoire et d’Archéologie , j’ai réuni ce qui avait 
rapport au personnel; c’était la part du biographe. 
Aujourd’hui je vais grouper dans une seconde série les 
pièces relatives aux meubles et aux constructions de 
ce couvent et de son église, ainsi qu’aux mœurs et aux 
usages de ces religieux; ce sera la part de l’archéologue. 
Je donnerai dans cette seconde partie la chronique du 
P. Pelin de 4600 à 4664 , des inventaires d’ornements 
ecclésiastiques, des inventaires de meubles et quelques 
autres fragments du livre de la communauté. Je crois 

3 
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devoir continuer aux pièces que je vais produire la 
suite des N°* d’ordre mis aux documents de la pre- 
mière série. 

De même que j’ai donné avec le premier recueil une 
table des personnes, je donnerai avec celui-ci une table 
des choses qui renverra même aux pages de la pre- 
mière série, pourquelques objets qui y sont mentionnés. 



IV 

CHRONIQUE DU P. PELIN 
(1600-1661 ) 



On trouve dans cette chronique un grand nombre 
de faits relatifs à des réparations et à des embellisse- 
ments de l’église et du couvent, à des ornements et à 
des meubles d’église, tels que calices, cloches, croix 
processionnelles, orgues, tabernacles. On y rencontre 
des noms d’artistes ; toutes choses qui appartiennent à 
l'archéologie religieuse. Mais elle renferme en outre 
bien d’autres notes sur l’histoire politique, morale, 
littéraire et météorologique de la Savoie et de la ville 
de Chambéri : entrée des princes , occupations , fon- 
dations de maisons religieuses, visites des vicaires 
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généraux, processions, amendes honorables, fondations, 
pestes, iucendies, gelées, coups de foudre, etc. 

Elle commence en 4600; cependant on y trouve 
quelques indications antérieures à cette date, qui ont 
été groupées à la suite d’un fait de même nature. Les 
dernières pages manquent à cette chronique, qui s’ar- 
rête ainsi a l’année 4661 . Mais j’y ai suppléé en partie 
par des extraits analogues tirés de divers endroits du 
livre de la communauté des Dominicains. Enfin , j’ai 
ajouté au bas des pages plusieurs notes pour compléter k 
ou pour rendre plus intelligibles certains passages. 



MEMOIRE DES REPARATIONS faites dans ce con- 
uent dez l’Annè 1600 comm'aussy des procès 
arriuès tant pour les décimés que pour les pres- 
ciences prétendues des chanoines et vicaires, et 
comm’aussy de plusieurs autres remarques que jay 
colligé en diuers endroits. 

Nota 1° Quun certain autheur nommé Salins, ainsi 
que remarque le P. Foderè cordellier observantin dans 
son liure (1) qui inest en auent que nostre conuent de 



(I) Ce lirre est la Narration hiiloriqçe et topographiqve du convent de 
tordre S. Françoi» et monatteret S. Claire, erigu en la province ancien- 
nement appelée de Bourgongne, a preuni S. Bonaventure ... par R. P. F. 
laqçee Fodert... . — A Lyon , Pierre Rigaud, u. dc. xn; in-A*. 
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Chambéry est propre pour y estre érigé un eueschè a 
cause que le dit conuent aboutit aus murailles de la 
ville qui seroit une grande commodité pour porter assu- 
rément le precieus St-Suaire les jours qu'on le monstre 
en la place du Vcrney (1); et a cause que les basliments 
du conuent seroient plus que suffisant pour le palais 
de leuesquc, pour estre fort spacieus, bien basti auec 
des belles sales, et toutes les appartenances nécessaires 
a un eueschè dauantage le chœur de l'eglise est beau , 
grand, capable pour les chanoines a y faire le diuin 
seruisse, comm’aussi la nef (2) de la dict’eglise serait 
fort conuenable pour y dresser l’hautel de la paroisse 
et y transporter la parrochiale St Leger, comm’il se voit 
aus autres églises cathédrales, et a cause que l’eglise de 
St Leger en est un lieu fort incommode, et pour autant 
qu'aus cloistres deuant de nostr’eglise on y pourroil 
faire un beau cimetiere commun. 

Le nom de Chambéry a esté imposé a la ville par une 



(1) Fodere a lui -même tiré cela d’un ancien Ms. de ce nommé Salins. 
C'était, dit-il, un recueil de mélangés sur les affaires de la Maison de Sa- 
voie et Bourgogne , contenant entre autres un discours intitulé : Raisons 
pour laquelle* Véi'ection do l'êvêchè de Chambéry' est fort pr op re et com- 
mode au couvent St Dominique de la dite ville. Ceci expliquo pourquoi il 
y est fait mention du saint-suaire, qui n'était dqk plus k Chambéri quand 
Foderé publiait son livre. 

(2) Cette église des Dominicains avait deux nefs : une grande et une 
petite. La grande du côté des prisons, et la petite du côté de la maison de 
M. De Ville. Les Jacobins avaient en France plusieurs églises k deux nefs; 
telles étaient leurs églises de Pans, d’Agen et de Toulouse. Peut-être cette 
disposition, dit M. Viollet Leduc dans son dictionnaire raisonné de l'ar- 
chitecture française, parut-elle favorable aux prédications. 

( F. plut loin, année 1639, 9* alinéa; et 1660, 9* alinéa). 
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certaine allusion dun mot descriuisse , lequel selon le 
langage du pais est appelé Chambero. Ainsy Ion rap- 
porte que lors que Ion creusoit, pour faire le fondement 
des murailles de la ville Ion voioit par tout bouillonner 
des fontaines d'eau viue, et par dedans un nombre pro- 
digieus descriuisses et pour fortifier cest opinion, le P. 
Foderè dit que pour ce jourdhui que quand Ion veut 
enterrer quelqun à St François (4) la fosse n’est pas cito 
faite quelle se treuue la moitié presque pleine d’eau 
auec une formelliere de gros escriuisses et dict qu'il a 
veu par expérience 

Nota que les Cordelliers de l’obseruanee (2) ont tel- 
lement preschè cest'opinion qu’ils ont attirés chez eus 
toutes les melieures et honorables sépultures comm' 
aussy dans l'annè 1600 pour auoir enterrés par charité 
quantité de pauures soldas, et autres de la ville. 

Nota qu'en l'anné 4600 les couuers du conuent estoient 
en pauur’estat, nos vignes et meteries ruinées, le nom- 
bre de nos religieus nestoit que de cinq PP. 

L'annè 4600 dans le mois septembre le Roy de fran- 
ce (3) tenoit le pais donna en ausmone dix escus de trois 
francs pièce, le grand Preuot du Roy donna 90 florins, 
legrandChancellier30 florins, leGouuerneur 20 florins, 
le Proc. 43 florins. 

L’annè 4604 P. André Moncellin fit queste par ordre 



(1) Dut 1’ «g lise des Franciscains, aujourd’hui cathédrale. 

(S) Cet religieux avaient leur couvent et leur église au pied du rocher 
d'où sort la fontaine St-Martin . Ces constructions font aujourd’hui partie 
de 1a caserne de cavalerie. 

(5) Henri IV. 
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de M. Bollo pour faire un gros ciboire de bois doré, qui 
cousta trois cents ducattons sans comprendre la nour- 
riture de deus hommes durans cinqs mois. Les trois 
cents ducattons provenens des ausmones scauoir de 
M* r d’Albigni 1 0 ducattons, du Sénat 1 5 ducattons, de la 
Chambre 27 ducattons, de la ville 6, de la comtesse de 
Tornon 36 ducattons, et plusieurs autres personnes. 

L’annè 1604 dans novembre N. M. Ragoz vicaire 
general de la congrégation fit sa visite. 

L'annè 1608 dans le mois de juilliet N. M. Caria 
vicaire general fit sa visite. 

L’annè 1609 l’euesque de Grenoble voulut faire visite 
céans et comm’il ne vit personne capable de se deffen- 
dre leuesque fit un verbal et M. Dcbollo eslans de 
retourt fit présenter rcqueste au Sénat pour auoir ledit 
verbal afin de ce pouruoir, l'official et le procureur de 
l’officialité respondirent que leuesque etoit saisi du tout 
dans le sac N° 37 il y a une bulle de Leon 1 0, pour em- 
pescher quun abbé de Nantua acheuesque prétendu de 
Chambéry, ne fut mis dans nostre conuent de Cham- 
béry (1). 

Le 1 4 décembre 1 61 0 arriua dans ce conuent le Reue- 
rendissime P. general Augustin Galamin, et partit le 16, 



(I) J’ai cetacte entre les mains; il est daté de Florence, ! 9 janvier 1516, 
la 5* année du pontificat de Léon X. Il émane du camérier Jacques Simo- 
nctta, chapelain du Palais apostolique, auditeur, etc., qui y a fait apposer 
son sceau, et qui ordonne l’exécution de la Bulle qui y est contenue en 
entier. L’abbé de Nantua, Urbain de Miolans, y est qualifié de noçitcr in 
Archiepiscopum Camberiacensem eUctut. 

Cet acte sera publié pins tard avec d’antres chartes relatives au même 
couvent. 
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la despence monte a 52 florins, les PP. d’Annessy don- 
nèrent 40 florins pour leur part. 

Nota Tanné 1573 le P. general Seraphici Caually 
arriua dans ce conuent et les PP. de Montmellian en- 
uoierent deus Barrats de vin pour le receuoir, et Tanné 
1574 le general repassa pour s 'en retourner et sur le 
pretexte de ceste visite et pour paier d’autres dettes le 
conuent vendit une vigne de 40 fossorè , situé a Vi- 
mene (1) a laduocat de Charpenne pour la somme de 
990 florins, Tanné 1574 sous le P. Pettitus du conuent 
de Montmellian. 

L'annè 1610 N. M. Billiaut du conuent de Blois, 
vicaire general fit sa visite. 

L'anné 1612 le P. Raymond fut au chapitre de Nante 
pour porter le scrutin et on luy donna 16 florins. 

L’anné 1613 dans le mois d’aoustN. M. Julien Puis- 
sant vicaire general fit visite. 

L’anné 1613 ont présenta requeste a la Chambre des 
comptes pour faire couurir la chapelle Sainte Anne, et 
donnèrent 36 florins (2). 

L’anné 161 4. L’on fit faire la grande Croix dargent 
quon porte aus processions pour laquelle Ion sortit du 
depot 400 florins prouenens de M. Debollo auec une 
tasse, gondole (3), saliere, cuilliers et forchettes. 

L’anné 1615 dans le mois de may Ion fit blanchir le 
cloché pour lequel on a exposé 255 dousaines d’eufs 



(I) Viminet. 

(S) La chapelle S te- An ne existait déjà sous ee vocable en 453Î, année 
où Siawn Roux ou Ruffi y fonda deux messes hautes de Requiem. 

(5) Coupe. 
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scauoir 99 dousaines de queste et le reste ascheptè 30 
pots dhuille 5 liv. de poiresine et 46 journès de masson. 

L’annè 4616 leglise fut couuerte tout de neuf le prix 
fait de la façon fut donné dans nostre grand refectoira 
la chandelle par les Sindicqs de ville a cinq ou six char- 
pantiers pour le prix et somme de 700 florins et un 
tonneau de vin , il y eut 298 journès de charpantiers , 
comptés par M. Moncellin il se treuve que toutes les 
mises montent a 3660 florins dargent effectif sans com- 
prendre onses milliers de clous , vingts gros chesnes et 
le port de quelques voitures donnés par ausmones. deus 
mille florins de la susditte somme furent queslès parles 
PP. Moncellin et Malibre députés procureurs pour cet 
effect Tanné 4643 par N. M. Debollo. Ils obtiendrent 
du sénat les regales que le sénateur de Valence deuoit 
pour sa réception 500 florins outre le sénateur de Mon- 
tou donna 50 florins le proc. general Bay donna 65 
florins la Chambre en deus diuerses fois donna 200 ff. 
Plus les deux PP. prièrent messieurs Ballin et Vectier 
pour faire la queste vers les particuliers de la Chambre 
et les accompagnèrent et eurent H 9 ff. La ville donna 
200 ff. leuesque de St Paul archeuesque de tarantaise (4) 
70 ff. Leuesque de Mouriene (2) 28 ff. les Chartreus 
de la grande Chartreuse 78 ff. Messieurs de Cbaloz et 
du Mollard firent queste chez les gentilhommes 67 ff. 
Messieurs Faure et francois tardy aduocats eurent des 
aduocats 67 ff. Les procureurs Mongella et Mareschal 
eurent des procureurs 459 ff. Les marchands Noè Gaud 

(1) AoasUse Germonio. 

(S) Philibert Millet. 
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et Masson firent queste chez les marchands 49 ff. Le 
faubourg de Machè, par Poncillion et Mouchillion eurent 
25 ff. les artisants 52 ff. les laillieurs 78. les laboureurs 
5 ff. à la porte les deux jours de Pasques 20 ff. les Testes 
de Pentecostes a la porte de leglise 15 ff. le trésorier 
Aluodoz 5 ff. du Chartreu d'Aillon 2 ff. du Cardinal de 
Modane 7 ff. du Sénateur du Frenay 8 ff. de madame de 
Tournon 4 ff. mons r Castagnery pere du president onses 
milliers de clous (1). le sire Floret donna deus chcsfie. 
la Présidente Pobel un grand chesne. Bernard Pollet 
deus. M* r Burdinal deus. le Proc, delale deus. M rt de- 
coisiaz le gentilhomme un. M sr dechaloz deus. M sr 
loriot trois. Madame de St Geoire quatres. Cens qui 
ont prestè Içur charrîot pour faire des voitures, le Pre- 
sident dupassier a prestè deus fois son charriot. leproc. 
general bay deus fois. mad. la chancelliere deus fois. 
André Collomb deus fois. Barrut deus fois. mad. la 
generale deus fois, le commandeur de St Anthoine une 
fois. Estienne Pillet une fois. Jehan lhoste une fois, 
Peitauiu une fois, fontanel une fois, Maime une fois, 
M r Roberti une fois et plusieurs autres ausmones comme 
des 2 ff. 3 ff. et 4 ff. voiez le liure. 

Le 20 juillict 1616 furent fait le couuert en planches 
de la maison de cognin dont la despense monte a 527 ff. 
soubs le P. Vial prieur qui estoit exact a faire solliciter 
les créanciers, et a faire souuent rendre les comptes. 

Dans la mesm’annè furent refaites nos orgues par un 
P. Carme, le tout cousta 500 ff. Lon eut de queste 200 



(1) Les Castagne ri de Chiteauneuf possédaient les usines d’ Argentine; 
ce qui explique ee don et ceux que nous Terrons encore. 
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ff. scauoir du sénat 70 ff. de la chambre des comptes 20 
ff. de la ville 40 ff. de la quesle parla ville 95 ff. le reste 
estant du conuent, et dans la mesm’annè Ion fil accordé 
la dict orgue par un suisse lequel y fit un tremblant et 
apposa un ieu de flûte douce. 

L’annè 1617 N. M. Beaudout vicaire general fit la 
visite dans septembre. 

L’annè 1618 P. Jacque la Roche fut eslu pour com- 
pagnon au chapitre de Renes (1) et luy fut donné 16 ff. 

L’annè 1618 dans le mois de juilliet fut faite céans 
la grande croix de cristal tant par les ausmones du pro- 
cureur general Bay, que par le conuent qui nourrit deus 
inaitres orpheures huguenots, le conuent donna un peti 
coffre dargent dans lequel anciennement reposoit le St 
Sacrement de lhostel pesant environ 27 onces, plus 
donna 26 ducatlons plus pour faire le baston dargent 
donna trois calice dargent pesants 32 onces , l’un des- 
quels auoit été donné par de Burgeto (2) lautre de Pin- 



(!) Rennes. 

(S) Les Burgeti ou du Bourget étaient une riche famille du pays, qui a 
laissé plusieurs traces au 15* siècle. Quand on a démoli, il y a quelques 
années, les cloîtres qui étaient devant l’église de Saint-Dominique, on a 
trouvé dans le porche ou vestibule de cette église une peinture sur la mu- 
raille gauche C’était une peinture sépulcrale du 15* siècle, représentant 
un personnage en habit violet , agenouillé devant le Christ deux fois plus 
grand que lui, et un personnage plus petit encore dessous celui qui est à 
genoux. Au bas , une inscription peinte en jaune sur un fond rouge, d’une 
seule ligne, interrompue au milieu par un éeusson armorié. Voici ee que 
j’ai pu en recueillir : 

JoHif Borgety alias Div Emus Dm Pretium 

L’écu avait un fond d’or , et portait deux quadrupèdes assez difficiles à 
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gon et le 3 par le conte de Viry, plus des religieus 
particuliers donnèrent vingts ducattons les calices ne 
suffisant pas. Et M r Bay procureur general donna 30 
ducattons avec le cristal et a ceste considération Ion y 
fit grauer ses armes. 

L'annè 4618 nous furent donnés en despot et garde 
les reliques et argenterie des eschelles qui estoient dans 
la Ste Chapelle et par arrest du seuat obtenu par M r le 
commandeur dandelot et Tanné 1619 le tout par arrest 
du sénat fut retire par le cheualier Dandelot. 



déterminer, mais dont ]’ai pris un dessin. Us étaient de gueules, passants 
et contournés, placés 1,1. 

Sous le dallage qui était devant le mur, on a trouvé deux têtes de mort 
et d'autrea ossements humains. 

On voit qu'il s’agit dans ce monument d’un Jean Du Bourget, probable- 
ment le même qui a fait faire la croix de pierre du sommet de Mâché , sur 
laquelle on lit encore l’inscripliou suivante : 

IHS. XPS. IHS. XPS. 

IOBA DUBOURGET : AltlfO DM M° CCCC° LXVTI" ; 

C'est peut-être ce Jean qui a donné aux Dominicains le caliee dont s’a- 
git. Il se pourrait aussi que ce fût un Guigue du Bourget qui vivait un peu 
plus tard, et dont je vais faire connaître un témoignage de piété semblable 
au précédent. La croix de pierre de Cognin dont la partie supérieure a été 
refaite comme pour celle de Mâché et qui se trouve comme elle sur l’an- 
cienne roule de Chambéry au Bourget , est due à la dévotion d’un Guigue 
du Bourget, qui la fit élever le Î0 mars de l’an 1517, comme on le voit par 
l'inscription suivante, taillée autour de ce monument : 

IHS. M. IHS. XPS. 

GUIGUE DU BOBGET. l'à. M. V.« XVII. LE. XX JO. DE. MARS. 

D'ailleurs ce Guigue Divonax alias Bourget a fondé par testament du 19 
octobre 1511, Barbery notaire , trois messes par semaine à dire h la cha- 
pelle de la Vierge, dans l’église des Dominicains de Chambéry, moyennant 
la rente annuelle de 15 florins, ou le capital une fois payé de 300 florins. 
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L'anné 4619 les peres Augustins déchaussés obtien- 
drent arrest du sénat à l’instigation de M r le mareschal 
desdiguieres pour leurs réceptions a Chambéry (4). 

Le 23 octobre 4619 madame Christine de france 
femme de Victor Amè fit son entré dans Chambéry et le 
sénat nous donna le portail qu'il auoit fait faire pour la 
dicte entré, lequel pour le faire poser dans le S** S*®™» 
cousta 400 (T. et l'anné 4647 fust abattu. 

L'anné 4620 les vignes gelerent presque toutes en Sa- 
voye Ion ascbepta six ou septs tonneaus de vin a 400 fl. 
le tonneau. Lon commença a faire les portions. 

L'anné 1620 N. M. de charpene vicaire general de la 
nation fit sa visite céans donna une obéissance au P. La 
Roche pour aller au vicaire general. 

L'anné 4 620 le prieuré de St Geoire brusla entière- 
ment le 4 auril (2). 

L'anné 4 620 la foudre tomba sur le chasteau de Mont- 
mellian dans le magazin de la poudre qui fit beaucoup 
de mal dedans et dehors plus a vingt mille ducattons. 

Nota que le 4 d'aout 1 567 iour et feste de N. P. Sainet 
Dominiques auquel jour le sénat faisoit seance dans 
nostre conuent, le foudre tomba sur les quatr'heures 



(1) Les Patentes qui les autorisent à s’établir k Chambéry sont du 
mars 4616. 

Le 90 juillet même année, ils sont autorisés par le prince k se loger au 
faubourg Montmélian , dans la chapelle de Saint>Laurent , qui était où se 
trouve aujourd’hui la maison de St-Benoit. Il y eut beaucoup d’opposition 
et le sénat n f y consentit que le 6 février 4619. Voyez plus de détails dans 

le Sacra Ercmut Augutliniana au th. Reo. P. Maurxcio a Matrt Des 

Allobroge; Camberii, Dufour, 4658, in-4*. 

(9) Ce prieuré avait été fondé par S. Hugues, évêque de Grenoble, le 15 
juin 4444 . ( Cartulaire de S. Hugues , archives de l'évêché de Grenoble. ) 
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apres dinès sur nostre cloché , et descendit par le filet 
darchal de Teguille soubs la monstre qui estoit dans le 
cloislre, sur la porte d’apresent entrant soubs le cloché, 
le foudre arracha de la monstre le chiffre de 42 heures 
et le posa à l’autre voûte du coste de l’eglise a la mesme 
distance ou il estoit a la monstre; lequel chiffre a de- 
meuré bien fait jusqu’en Tanné \ 690 que Ion fist blanchir 
les cloistreset ensuite on fit la monstre de Thorloge dans 
l’eglise et dès ce temps le sénat a chaumè la feste de St 
Dominique. 

Nota que le 28 juilliet 4537 le foudre tomba sur nostre 
cloché , faisant un peli trou a une tournelle du cloché 
du costé de leglise et entra par la fenestre du S u S toraro 
sur le tombeau de derea et de la entra soubs le cloché 
sans faire mal a ceiluy qui sonnoit il laissa beaucoup de 
marque. 

L’annè 4620 le Prince Thomas (4) commença a nous 
faire donner toutes les semaines six pains de 2 s. deus 
pots de vin et dix liures de chair cela continua jusqu’en 
Tanné 4630. 

L annè 4620 dans le mois d’aoust N. M. Bechu vicaire 
general fit sa visite. 

L’annè 4624 dans juilliet les PP. Chartreus de la 
grande chartreuse apportèrent céans leurs tittres , ves- 
tements, argenteries, le tout en 32 coffres; ils furent 
esmeus a cecy dautant qu’ils estoient menacés destre 
pillier par ceus de la religion (2). le tout fut retiré le 44 
januier 4 622. 



(1) Thomas-François de Carignan, fils du due Charles- Emmanuel I* r , 
lieutenant-général en Savoie. 

(X) Les calvinistes. 
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La mesm’annè nos PP. de Grenoble apportèrent 
aussy leurs tittres, argenterie et petis moiens et le 17 de 
mars 1623 le pere Praz retira le tout. 

L’annè 1622 et le premier de may se fit une proces- 
sion generale dez St Léger jusqu’aus Jesuistes et cest a 
l'occasion de la cannonisationdes SS to Ignace et Xavier, 
en laquelle les PP. Jesuistes tascherent dauoir le rang 
le plus honorable sur tous les ecclesiastiques et pour ce 
suiet auoient gaignès le prince Thomas et le sénat, 
mais les ecclesiastiques nayant voulu coder, les Jesuistes 
ne si treuuerent mais seulement les images des SS U qui 
furent portés deuant la croix des PP. Àugustins. 

L’annè 1623 le P. George Jesuisle prédicateur du 
sénat fit rompre la chapelle du St Sépulcre pour y faire 
une grande porte, entrant dans la petite nef de leglise, 
et les figures du sépulcre furent fermés a la chapelle 
prochaine tirant à Ste Anne (1). Plus ledit P. fit faire la 
chaire du prédicateur et la porte qui est a la chapelle 
de St Pierre le martir par ou le prédicateur entre et sort, 
le tout aus dépens du sénat. 

L’annè 1623 le 23 de mars un jeun’homme aagè' de 
18 annès ayant volé la boutique dun mercier en nos 
cloistres deuants, et sestant caché dans le sepulchre 
pour faire son vol, et pour se sauuer ayant rompu les 
vitres de la chapelle de St Vincent a fait mende hono- 
rable ayant une torche en la main durans une messe 
célébré au grand autel , demandant pardon a dieu a la 



(1) Il paraît que cette chapelle du Sépulcre était contre le cloître anté- 
rieur de St-Dominique , à côté de la chapelle de Bellegarde, qui était 
elle-même à droite du porche. 
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justice, a S. A. et aus R** PP. de céans et lapresdiné fut 
fouetté et condamne au banissement pour dix ans. 

L'annè 1623 N. M. Rosset vicaire general fit la visite 
et le P. Raymond son compagnon ne prit de largent. 

Le 10 januier 1624 un gentilhomme cousin de M r de- 
chaumont fut tué et enterré céans par les ordres de 
M r dechaumont, les PP. feuillants (1) firent leurs efforts 
pour auoir le corps tant envers le sénat quenuers le 
prince Thomas Gouuerneur , disants que tous ceus qui 
meurent sans auoir fait élection de sépulture leurs 
appartenaient; et sestant présentes au nombre de cinq 
ou six auec leur croix eau benite, lun diceus faisant le 
curé portant lestole et surplix, ils furent contraints de se 
retirer comm’ils estoient venus, apres auoir pris acte de 
refus; du depuis présentèrent requeste au sénat, et il 
leur fut respondu quil ny auoit lieu puisque les parants 
auoient demandés la sépulture. Le jour suiuant les mes- 
mes feuliants sestant présentés a lenterrement de ma- 
dame la présidente faure (2) ne furent receus car les 
chanoines (3) s'opposoient sur ce qu’ils vouloient leuer 
le corps et marcher sur tous les religieus. 

L’annè 1624 tous les chefs ecclesiastiques, sauf les 
Jésuites et feuliants furent conuoquès à St Leger pour 
résoudre si Ion deuoit aller en procession au deuant de 
Monsieur de Grenoble faisant sa première entré dans 



(1) Ils avaient leur maison à Lémenc, dont l'église paroissiale a été la 
leur ; ils étaient curés de Lémene , de SULéger et de St-Pierre , sous le 
Château. 

(S) La femme du président Antoine Favre. 

(5) Les chanoines de la Sainte-Chapelle. 
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Chambéry, ayant escrit pour ce subiect a M r (officiai , 
enfin la resolution fut que puisque par cy deuant on na 
point veu cecy estre pratiqué quon ny iroit auqunement 
a moins que messieurs les sindicqs^ne si ascheminassent 
aucc le eorps de ville, en laqueiroccasion les ecclesias- 
tiques si porteroient librement, et la resolution fut signé 
de tous ascauoir des Augustins, Capucins, Cordelliers, 
Jacobins, Antonistes et des Chanoines. Leuesque étant 
arrive a Chambéry appela a son logis tous les ecclesias- 
tiques leurs remontrants le tort et indignité quils fai- 
soient a son caractère de nauoir voulu aller au deuant 
suiuant les ordonnances des S u Conciles et Canons, a 
laquelle remontrance très tous accordèrent dy condes- 
cendre sauf le commandeur de St Antoine qui ny si voulu 
treuuer a condition que par telle soumission il ne pre- 
tendroit auqune jurisdiction ny authorite sur les reli- 
gieus, et pour ce donna par escrit telle déclaration auec 
sa signature, contenant aussy les volontés et delibera- 
tions des religieus de ce porter a telle procession signé 
réciproquement , et la precedente signé des ecclesias- 
tique fut bruslè. le 19 décembre 1624 leuesque estant 
de retour dAix et setant repose au monastaire de la Vi- 
sitation qui estoit pour lors au fauxbourg du Reclus (1) 
tous les ecclesiastiques sauf ceus de St Antoine et les 
chanoines de la Ste Chapelle lui furent au deuant et fut 
conduit processionnellement auec sa mitre jusqu’à St 
Leger. 

L'annè 1624 les dames de la Visitation furent receues 
a Chambéry. 

(1) Les Visitandines étaient alors dans la maison où se trouve aujour- 
d'hui l’auberge de 1a Garde-deJDieu, tenue par madame veuve Chabert. 
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De tout tems Ion auoit coutume dez le iour de Noël jus- 
quau iour des Roys inclusiuement de donner tous les 
iours de Testes aus Vcpres le defructu (1) soit aus pre- 
sidents, sénateurs et autres personnes déconsidération, 
lesquels enuoioient les uns une pistole les autre deus 
croisaz, qui deus ducatons qui demy pistole et le moins 
cestoit un ducatton et Tanné 1624 le president de Châles 
estant premier president dit quon ne le donna plus a qui 
que ce soit sauf au Prince, quand les deus corps fai- 
roient chapelle et qu’il ne manqueroit tous les ans den- 
uoier Tausmone comme sil avoit receu, et par ainsy la 
coustume a este perdue. 

L’annè 1624 la fontaine qui est deuant la cuisine 
commença a couler receuant leau du mesme tuiau qui 
va aus prisons, il y a ordonnance de la maison de ville 
et arrest de la chambre des comptes Voiez les copies 
pages 533 et 534 (2). 

L'annè 1625 P. Larochetedu conuent de Lion assigné 
céans fut eslu compagnon pour le chapitre de Paris 
moicnnantl4 if. quon lui donna et reuienticy. 

L’annè 1625 les dames Urcelines (3) furent receues a 
Chambéry. 

L’annè 1626 Ion fit refaire tous les vitres de l’eglise 
dont les mises montent a 400 if. la ville donna en deus 
diuerses fois 105 ff. 

L’annè 1626 N. M. Joubert docteur de Paris fut eslu 



(1) Latinisme; dessert consistant principalement en fruits, menue con- 
mmation. 

(9) Du lirrede la communauté. 

(5) Ursulines. 

4 
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priear de céans et ayant refusé fut eslu N. M. Rattelier 
de Besancon qui accepta. 

L’anné 1627 le 4 januier décéda dans ce conuent un 
religieus hibernien de nostr’ordre nomme p. f. Antonin 
de Cruce de la ville de Molinger (1). 

Le 16 feburier qui estoit le lundi gras de l’annè 1627 
sur les deux heures du matin le [feu] se mit au college 
des PP. Jesuistes (2) lequel consomma entièrement 
lestage denhaut de tout le bastiment ; le St Sacrement 
de leur eglise fut transporter céans accompagnés de 
quelques PP. de leur maison et des nostres quy si treu- 
uerent lequel ayant reposé deus jours fut porté dans 
leur eglise parle P. recteur accompagné de nostre croix, 
de la musique et de la congrégation des artisans qui fut 
establit cest’annè. 

Le 27 septembre 1627 Ion descendit nos deus grosses 
cloches qui estoient roinpües, la plus grosse le 8 sep- 
tembre, laqueU’auoil été faite lan 1414 pesant 15 quin- 
taus , ont treuua ces mots escrits Magister Stephanus 
de Thoviunsina la seconde fut rompue quelques trois 
annès au parauant , lauoit esté faite Tan 1467 pesant 
huicts quintaus elles furent portées à Montmellian pour 
estre fondue, le marcher fut auec maistre Bonod fon- 
deur pour nous les rendres parfaites dans nostre cloché 
a nos despens pour le prix et somme de six cents florins, 
en y comprenant une troisième cloche pesante six quiri- 
taus , la grosse pesant 19 quintaus et la seconde huicts 
quintaus ( considérez si elles pouuoient estre accor- 



(4) Molingar ou Mulingar, k 45 lieues ouest du Dublin. 

(5) Aujourd’hui le séminaire. 
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dantes) , les mises montent a deus mille quatres cent 
septante florins le tout prouenu des ausmones par les 
soings du P. Moncellin soubs le P. M. Ratellier prieur, 
le conuent fournit un grand bassin de cuiure qui seruoit 
pour faire les cierges et lautre de fin leton le tout pesant 
155 liv. plus fourni 141 liv. de metail fin tant en petites 
clochettes quen mortiers, plus le timbre de lhorloge 
pesant 220 liv. plus 60 liv. de leton comme chandel- 
iers croix et autres petites choses de cuiure. 

Le P. Lallè donna 200 florins le senat£30 ff. la cham- 
bre 155 ff. la ville 210 ff. le conte de Soissons (1) 24 ff. 
M ,r Castagnery en deus fois 1 40 ff. les PP. de la grande 
Chartreuse 55 ff. les chanoines de laSte Chapelle 10 ff., 
les PP. Jésuistes 17 ff. la queste faite par la ville et 
fauxbourgts 184 ff. de M r Crosaz marchand 12 ff. de 
M r Muraz Gabellier 14 ff. de M r du Chatelard 7 ff. des 
aduocats 11 ff. des procureurs 54 ff. de M r le maitre 
Roglia 35 ff. Item pour un tableau représentant lappo- 
caplice (2) pour 157 ff. Voiez le liure des comptes pour 
uoir tous les autres bienfacteurs car tout est expose. 

L’anné 1628 le P. Fleury preschat l’aduent et caresme 
a St Leger, donna au conuent pour sa nourriture 70 ff. 

Dez Tanné 1 629 jusquen Tanné 1 637 Ion a fait reparer 
les chambres et galeries de linfirmere et la despencc 
monte a plus de deus mille florins réparation presquinu- 
tile, Ion y mit un principal de 700 ff. donné par Ridai 



(1) C’était probablement Louis de Bourbon, comte de Soissons, beau- 
frère du prince Thomas de Carignan , qui avait épousé Marie de Bourbon, 
fille de Charles de Bourbon , comte de Soissons. 

(fi; L’Apocalypse, c'est-à-dire la vision de S. Jean. 
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a Ja charge dune haute [messe] de mors tous les ven- 
dredi de Tanné au grand autel Ion prit aussy un capital 
de 500 ff. hypothéqués sur des terres a Voglens Ion fit 
leur deus voûtes de mollasse des dictes infirmeries. 

L’annè 1630 N. M. Rattelier prieur de céans prescha 
deuant le sénat lequel donna pour sa nourriture 50 ff . 
et 1 3 liv. brochet, la chambre donna aussy 50 ff. et pois- 
son le P. rattellier ne prit que 30 ff. pour ses nécessités 
laissant le restant au conuent. 

Le 14 may 1630 les francois assiégèrent la ville de 
Chambéry et le 18 le Roi (1) y entra; et le 7 juin de la 
mesm’annè messieurs de la cour en nombre de huicts 
ont establit la justice pour le Roy dans nostre conuent a 
l’offrande donnèrent chasquun un quardescus. 

Ensuite arriva la contagion (3) qui dura longtemps 
dou cinq de nos religieus en moururent. 

L’annè 1630 les Peres de céans ayant eu un grand 
procès auec monsieur Gilette vicerecteur et administra- 
teur du prieuré St Geoire pour les dismes de toute la 
vigne de fauraz (3) a raison de treize, l’un, pour laquelle 
vigne on ne paioit par le passé qu’un barrai de vin a 
cause de la vigne de la bolaye (4), croiants que le reste 
estoit exempt du disme, mais le sieur Gilette fit voir un’ 
ancienne enqueste qui preuuoit clairement qu’auions 

(4) Louis XIII. 

(5) C’est la trop fameuse peste de 4630 qui a tant fait de mal en France, 
en Italie et surtout à Milan. Mgr Billiet a publié, dans les Mémoire* de 
V Académie de Suçote , une notice sur les ravages qu’elle a causés en Mau- 
rienne, où elle a enlevé plus de 5400 personnes. (Tome rm, page 494.) 

(5) Favras ou Faverat dans la commune de St-Jeoire. 

(4) Nom d’une dame de qui Tenait cette vigne. 
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paies les dismes de toute la vigne, si bien que craignants 
destre condamné par arrest du sénat ont conseillia dac- 
corder auec ledit Gilette, ce que Ion fît. Le conuent 
ses tant remis a trois arbitres scauoir au P. Chapuis 
prouincial des capucins (4) a messieurs de coisia et de- 
Iecheraine presidents en la chambre des comptes , les- 
quels ordonnèrent que si apres nous paierions annuel- 
ment pour les dismes de toute la vigne, soit bonne soit 
mauuaise prise quatre barrau (2) de vin du cru de la 
dicte vigne et mesure de StGeoirela transaction est dans 
le sac de fauraz. Voiez la copie pag. 54 4 (3). 

L’annè 4630 et le 30 juilliet Ion fit céans un sentisse 
pour S. A. Charle Emanuel. 

L’annè 4630 la vefue Pointet fonda (tes litanies que 
chantons tous les samedy faisant procession pour la 
quelle elle desliura mille florins qui ne se treuuent ni 
en recepte ni en mise. 

Le 43 juin 4634 arriua a montmelliant le Reuerend 
P. general Rodolphe et pour la despcnce tant a montme- 
lian que pour le conduire a Grenoble auons donné pour 
nostre part 64 ff. 3 s. 

L’annè 4634 messieurs de la ville de Chambéry firent 
voeu a N. dame du St Rosaire (4) , occasion de la con- 

(1) R - P. Philibert de Bonneville. 

(S) Le barrai était de 98 poU. 

(9) On trouve en effet , à la page indiquée du livre de 1a communauté , 
cette transaction, qui est du 90 décembre 1651 . Gaspard Banquet, not. 

(4) U y avait dans l’église des Dominicains de Chambéry la chapelle du 
Rosaire; il Callait, pour y enterrer, la permission des de Coisias. 

Louis de Coisias avait légué aux Dominicains de Chambéry 40 florins 
annuels par testament du 16 août 1600 , Nicolle , not., à condition qu’on 
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tagion dy faire chanter tous les samedys durant un an 
une grande messe du Rosgire et donnèrent 200 ff. et au 
bout de la dicte annè la ville auec le clergé fut a N. dame 
de Mians pour accomplir le vœu dy porter une belle 
[image] de la vierge dargent. 

Le prince Thomas a tousiours continué lausmone de 
chasque semaine (1). 

L’annè 1632 le president Tardy premier president en 
la Chambre fit percer la muraille soubs le cloché pour 
entrer dans le cloistre y faisant faire la porte pour la 
somme de 70 ff. 

L’annè 1632 le president Castagnery donna au con- 
uent la plaque de fonte qui est a la cheminé de la cuisine, 
le dict président et predessesseur nous ont beaucoup 
fait des ausmones et le president auoit volonté de faire 
une bonne fondation a la chapelle de Ste Magdelaine 
mais par la mauuaise intelligence de deus religieus de 
céans du P. Pagnody et du P. M. Nostre qui firent des 
faux rapports lun contre lautre audit president il nous 
quitta et alla a St François (2). 



dirait trois messes dans cette chapelle, le mardi, jeudi et samedi, et à la 
charge que personne n’y serait enterré sans le consentement de ses suc- 
cesseurs. 

On voit dans un autre endroit qu’cn 1630 dame Perratou fit une fon- 
dation pour faire chanter tous les samedis les Gaudcs ou Laudes dans la 
chapelle du Rosaire. 

(1) Voyei ci-devant, page 45. 

(3) Chez les Franciscains ou Frères mineurs, dont la maison était l’évé- 
ché d’aujourd’hui ; ils citent en effet dans leur obituaire plusieurs généro- 
sités de ce Président , qui entre autres leur a fait refaire le pavé de la 
grande nef de leur église , aujourd'hui cathédrale , celui que l’on vient de 
remplacer par un labyrinthe. 
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L’annè 1633 N. M. Julian Joubert docteur de Paris 
du conuent du Mans fit sa visite céans, don la despence 
monte a cinq cents florins; le bon dieu nous preserue de 
semblables visites. 

L’annè 1633 Lon fit deschainer tous les vieus liures 
de la biblioteque qui estoit tous enchaisnès sur des pul- 
pitres au milieu de la librairie et lon fit faire les pulpitres 
de bois noiers comm’ils sont apresent auec deus tables 
et cheres et c’est de la somme de 400 ff. laissé par le 
P. Dauid (1), de laquelle somme une partie fut emploiè 
pour aschepter des ardoises a couurir les cloistres 
deuants. 

L’annè 33, 34 et 35 la confrérie des SS U dix mille 
martirs a estèe toutafait esteinte pour les seruisses et 
ausmones et cest faute dy auoir entrenus (sic) un honeste 
séculier comme auparauant qui auoit soings dexiger et 
de solliciter. 

L’annè 1633 la Gresle tomba sur nos vignes et parti- 
culierement sur celle de fauraz qui ne rendit que sept 
tonneaus de vin en tout et pour la faire cultiuer cousta 
plus de mille florins. 

L’annè 1634 les religieuses carmélites furent receues 
dans Chambéry accompagnés de M 9r de Vantadour et 
de madame leur fondatrice elles demeurèrent quelques 
annès au fauxbourgt du reclus à la maison et terre de 
M >r de la croix et de la sont allés au faubourgtde mont- 



(i) Il est encore fait mention de le bibliothèque des Dominicains dans 
nne délibération de l’année 1661, où on lit : « Preterea conteuse runt PP. 
ut librop quos reperemus duplicatos in nostra bibliotheca cm» aliis libris 
apod ff. nostros gratianopolitenses commuta remu s. » 
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meliant et quelques annès apres se sont establis les 
PP. Carmes (t). 

L’annè -1 634 les PP. considerans les grandes despen- 
ses que Ion faisoit pour la vigne de fauraz et les abus 
quils sy faisoient, la donnèrent a faire a des vignerons 
a la moitié, soubs les conditions quont leurs auanceroit 
tant dargent. 

L’annè 1 635 N . M . Portier prieur de céans fut au cha- 
pitre de tours et pour son voyage prit 200 et quelques 
if. P. Hamard fut esleu compagnon et y alla a ses 
despens. 

Nota que ledit P. M. Portier a este le premier prieur 
qui a commencé a ce faire donne cents florins par annè 
pour son vestiaire , luminaire et autres nécessites car 
auparauant les prieurs ne prenoient pas plus que les 
autres prestres. 

L’annè J 635 ont esté manges mille florins prouuenus 
du légat, portant fondation, de M r deffiane. Item 200 ff. 
de mongelaz hoste de lespè portant fondation d’une 
basse messe tous les vendredis a Ihostel du crucifix sur 
la tribune. 



(4) Fondés par la piété des mêmes personnage», le duc Henri de Venta - 
dour et son épouse la princesse de Luxembourg de Tyngry ; on vient de 
retrouver leurs armoiries sculptées sur des pierres blanches, dans un mur 
de l'ancienne maison des Carmes qu'on répare , pour en faire l'asile des 
Orphelines. La princesse de Tyngry se fit carmélite à Chambéry, et son 
mari embrassa aussi l'état ecclésiastique. D'après les lettres-patentes énon- 
cées de S. A. R. pour l'érection de la maison des Carmélites, elle devait 
entretenir sur la fondation dix religieuses sans exiger de dot, et les Car- 
mélites ne pouvaient acheter aucun fonds, pas plus ceux soumis à la taille 
que ceux qui étaient dans les franchises de la ville. 
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L’anné 1636 furent fait les ornemens, en fond d’or et 
d’argent, consistants en une chape, chasuble deus tu- 
niques et un peti deuant d’hostel, l'aulne coûtant 14 if. 
les vingls aulnes montent a 780 ff. Item 15 aulnes de 
taffetas blanc 100 ff. largent en prouenu est partie dun 
chapelet de coral don les pater estoient d’or duquel 
chapelet ont receu 190 ff., et en partie de certaines 
perles donnés par M me Sardes lesquelles furent vendues 
pour la somme de 750 ff. plus fut vendue quelqu’argen- 
terie pour la somme de cents et quelques florins pour 
paieries franges, frangeons, passement et façon, le tout 
monte a mille trois cents soixante six florins que les sus- 
dits ornemens ont coustés. 

L'annè 1636 les maistres massons estans en differents 
auec les PP. feulians viendrent demander céans le grand 
autel pour y faire leur confrarie des quatres SS U cou- 
ronnés lequel leur fut accordé aus conditions scauoir 
qu'ils donneroient annuellement le lendemain de la feste 
30 ff. pour une basse messe tous les dimanches de Tanné 
et pour le seruisse et sonnerie du jour de la feste et du 
lendemain iceux faisant offerte aus deus seruisses plus 
un florin pour lorganiste et un florins pour les sonneurs 
plus 3 ff. pour chasque seruisse qu’ils feront celebrer 
pour chaque confrère iceus fournissant seulement le 
luminaire durant toute Tanné. Nota quil ny [a] point 
de contract. Mais Tanné 1650 nous ont fait un trans- 
port de 500 ff. à la charge dune messe basse tous les 
vendredis au grand autel. 

Plus furent receus aus conditions quil feroient blan- 
chir la première voûte du S ,a S ,orum ce qui fut fait, et 
ensuite la grande nef de leglise fut blanchir et le prix 



Digitized by v^ooele 




58 

fait fat donné a maistre Louys Crosaz blanchisseur et 
priear de la dicte confrérie pour la somme de 60 ff. par 
voûte le conuent luy fournissant les poutres trauons et 
planches pour faire les ponts lesquelles planches et 
poutres étoient de prouisions pour couurir la petite nef 
deglise. 

Monsieur le commandeur de St Antoine fit blanchir 
les trois premières voûtes, a l’une desquelles il fit métré 
ses armes et a la charge que tous les jours apres lissue 
des complies Ion chanteroit sub tuutn præsidium et 
qu’après sa mort a lissue des complies et a perpétuité 
l’hebdomadaire ehanteroit absolui . Gela a esté obseruè 
durant deus ou trois annes. 

M >r faure le marchand fit blanchir celle de la drago- 
niere (t). M r Barrel celle du rosaire. Messieurs de la 
ville la leur. M* r le marquis d’Aix la sienne. M ,r Morand 
trésorier des estapes la derniere, messieurs delà cham- 
bre (2) celle de Ste Anne qui donna 70 ff. 

Le susdict M ir Morand maistre auditeur en la cham- 
bre des comptes fit blanchir et refaire les vitres de la 
chapelle de Ste Magdelaine (3) dans laquelle il luy fut 
accordé droit de sépulture et y fut enterré comm'aussy 
ses successeurs. Mons" Bauoz sy enterrent aussy. Nota 
quil ny a auquun contract pour qui que soit. 



(i) Cette chapelle était celle de St Pierre le martyr, où un Mallet, sei- 
gneur de la Dragonière, avait fondé en 44851 une messe le mercredi. 

(S) Messieurs les conseillers de la Chambre des comptes de Savoie. 

(5) Cette chapelle était plus communément désignée sous le nom de 
chapelle de S 1 Eloi depuis que la confrérie des serruriers s’y était établie 
( 4659). On y voyait à la voûte et sur une pierre sépulcrale les armes de 
N. Philippe Allegret qui y avait fondé des messes en 4615. 
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Lannè 4636, les pâtissiers eslans en différents auec 
lesreligieus de St françois, viendrent céans demander 
une chapelle pour y establir leur confrérie de St honoré, 
le P. M. Portier prieur fust aus cordeliers et les acco- 
moda tous, deus annès ensuite, la femme de laduocat 
Perrody estan decedè et deuants estre enterré dans 
nostre eglise, la fosse estant deia faite , monsieur Tho- 
massin vient céans nous dire que si nous ne faisions la 
fosse soubs la pierre deuant l’hostel de s 1 Gras que Ion 
porteroit le corps a leglise de s 1 françois. les PP. de 
céans croiants que les cordelliers nous rendroient la 
semblable ciuilitè ils acceptèrent le corps de la deffunte 
sans nous parler 

Lannè 4637 N. M. Nostre prieur de céans fut au cha- 
pitre tenus a paris ou fut esleu M. Charpantier il prit 
pour son voiage 200 ff. 

Lannè 4639 fut vendu le mulet pour nen plus aschep- 
ter, nota que dez longstemps lonl [en] auoit tenu un, 
pour aller quérir du bois a la montagne de s 1 cassin 
pour nostre chaufage, dans laquelle nous auons droil 
par donnation de M ir de s 1 cassin comme Ion peut voir 
dans le sac n° 32, les mises au subiect dudit mulet mon- 
toient chasqu’annè a 300 ff. dargent effectif et cestoit 
tant en foin ascheptè auoine, bas, sengle, lincol, em- 
plastre, fers hasche et autres arnois, que pour les gages 
du mareschard muletier, pour les iournès dun homme a 
couper les bois a la montagne et sans comprendre le foin 
et blachere de faura , le foin de cognin et de seruolais 
et de deus charrce de cense a villarcher (4), sans com- 



(i) Servolex et Villarcher, hameaux de la commune de la Motte-Ser 
▼olex. 
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prendre aussy la nourriture du muletier et coupeur de 
bois a la montagne, outre ce il arriuoit souuent que le 
muletier ou mulet tomboit malade plus que le mauuais 
temps empeschoit le trauail plus que M sr le president, 
M #r le sénateur et autres ausquels ont nausoient refuser 
de le prester enfin soubs le pretexte du mulet il falloit 
donner du foin aus chevaus de tous ceus qui venoient au 
conuent et le tout considéré le bois a bruslè nous reue- 
noit chasqu'annè plus d’a six cents florins et a présent 
ne s'en despence tout au plus qu'a trois cents florins 
tant pour la cuisine que pour le prieur et nouices. Et 
moy f. Jacque Pelin nay passé 270 ff, par quatres 
diuerses fois quay este procureur du conuent (I). 

Lannè 1639 Ion fit refaire le couuert de la petite nef 
de leglise tout de neuf, nota que plusieurs prouvions 
ont esté faites dès lannè 1636. et l’annè 39 ont donna 
au charpantier pour la façon 1 05 ff. 

Lannè 1639 le conuent cessa de faire pestrir le pain 
céans, ny treuuans auquun proffit, mais beaucoup de 
mal 1° en ce qu’on ne mangeoient iamais de bon pain, 
bien qu’on ascheta le melieur et le plus beau blè du 
marcher que Ion donnoit au mugnier pour le moudre 
et le changer si bon luy sembloit, en second lieu il falloit 
auoir un bon cuisinier qui fut bollanger et luy donner 
bon gage pour ne faire iamais de bon pain , car tantôt 
le fournier auoit trop tard commandé, tantôt le bollan- 
ger sexcusoit quon lauoit emploier pour autre chose, 



(1) Note précieuse qui nous «appris que le père Pelin était l'auteur de 
la plupart des documents que nous publions, en même temps qu'elle 
témoigne des services matériels qu'il a rendus au couvent. 
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et par ainsy le contient estoit obligé de faire ascheter 
du pain de pâtissier toute quantefois quil arriuoient 
quelques religieus dun peu de remarque, et quoique les 
religieus en particulier pour la plus part du temps as- 
cheptoient du pain ne pouvant manger de celluy du 
conuent, ont ne laissoient pourtant dexposer chasqu' 
annè les nouante ou cents vaisseaus de blé froment tant 
ascheptès queTeceus, le nombre des PP. dez lannè 20 
jusqu’à lannè 1640 nestoit que 8 ou 9 trois ou quatres 
nouices et trois valets, de sorte qu’en l’annè 1640 Ion 
fit marché auec maistre Charle bollanger demeurant 
soubs Ja maison de mon ir du coudrey scauoir que par 
chasque vaisseaus de blé que nous luy donnerions a 
prendre dans le marché, a son choix, auec une liure de 
sel aussy par vaisseau, quil nous donneroit pour tout du- 
dit vaisseau cents et cinq liures de pain biens blanc, 
bon, biens cuit et a nostre choix. — Quelques annès 
apres augmenta de cinq liures et lannè 1652 je le fis 
augmenter encor de trois qui sont cent et treizes liures 
que les bollangers ont donnés et donnent a présent 1 664. 

Nota que parfois le bollanger pour un vaisseau de 
blé pesant sept vingt liures il nous donne cent et trente 
liure de pain bis. 

Lœconomie des pere Jesuistes et dames de la visitation 
est fort bonne en ce quiis ont deus greniers, a iun des- 
quels iamais ils ne touchent que (autre ne soit remplis 
a moins quil ny eut une grande cherté de blé; ils le 
remuent souuent de peur quil ne seschaufe et prennent 
garde aus betagus en font moudre pour six semaines 
gardans la farine meslè auec le son pour la conseruer 
et quand ils veulent bollanger ils criblent ce qui rend 
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beaucoup de proffit. ce que nous ne pouuons faire 
en faisant bollanger en ville car le proffit seroit au 
bollanger qui ne nous rendroit pas plus de cent et 
treize liures outre ce ne lairroit de nous faire manger 
dautre blè. 

Nota pourtant quil est très très necessaire que quand 
le blè ne vaut que dix ou onses florins de faire bonne 
prouision et le métré dans un grenier fermé a deus clefs 
afin que le procureur ne le prenne soubs quelque pré- 
texte que ce soit sans le consentement des PP. et quil 
ne donne argent contant comme il se vendra au marché 
du iour quil le prendra lequel argent sera porté au de- 
post afin que le capital ne se mange, soubs pretexte 
qu’on replacera comme Ion fit lannè 4647 que Ion prit 
le capital de six cents florins prouuenus du P. Dauid 
lequel auoit mis les dict six cens florins en rente cons- 
titué chez donzcl lequel rendit la dicte somme lannè 
4646. et lannè 4647. le procureur finissant sa procure 
et rendant ses comptes par lesquels il ne deuoit rien, le 
procureur suiuant disoit quil nauoit point dargent quil 
ne pouuoit rien exiger de personne et quil ne vouloit 
paier les dettes des autres et par ainsy le capital fut 
mangé. 

Nota encore quil est bon dauoir du blè en prouision, 
principalement quand le blè se vends 20, 25 et 28 ff. 
comm’il se vendoit les annès 4 650, 54 et 52 et en ce cas 
faudroit prendre un garçon bollanger pour le venir 
pétrir et cuire dans nostre fourt et faire des petis pains 
plats et par ainsy cuiroit souuent et il ne faudra pas 
beaucoup de bois. Vos videritis. 

Lannè 4640 S. A. R. et les Princesses viendrent de- 
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meurer a Chambéry a cause des guerres duPiedmonts. 

S. A. y demeura plus an (1). 

Le 4 du mois de may 1640 fut enterré le president 
Bains ($) de turin dans le S*« S torum et cest par le moiens 
du P. Broia de nostre ordre confesseur de S. A. R. . 
nous eûmes beaucoup de cire 
Ensuite mourut le marquis Bauba (3) le corps duquel 
fut embaumé et apporté céans en depost auec beaucoup 
de luminaire en attendant que Ion vient quérir le corps 
pour le porter a sa seigneurie. — Lanné 1662 il fut mis 
dans un charnier, quelques temps apres mourut au châ- 
teau sa fillie demoiselle de Mad. Roialle (4) laquelle fut 
enterré dans un circuet de plomb dans la chapelle de 
s* magdelaine du costé de lespitre. 

dans la mesm’anné (5) madame Roialle fit faire dans 
nost’eglise lAnniuersaire dhenri 4 son pere, la messe 
célébré par le P. confesseur et le luminaire partagé par 
nous auec certains officiers de la court disant que la 
moitié leur aduenoit. 

Lanné 1640 madame Roiale fit faire céans un seruisse 
solennel pour la reyne mere de france sa mere (6}, toute 
la cour y assita, le P. confesseur chanta la messe; il ny 
eut point doffrande a auquun des seruices et Madame 



(i) Charles-Emmanuel II et ses trois sœurs Looise-Marie-Catherine , 
Marguerite-Yolande et Adetaîdo-Hen nette. 

(9) Beos. 

(5) Bobba. 

(4) Christine de France , duchesse-mère et régente de Savoie. 

(B) 4640. 

(6) Marie de Médieis. 
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Roialle ny assista, le laminaire fat partagé comme cy 
deuant. 

Lannè 4640. N. Maruin prieur de céans alla au cha- 
pitre tenus a Paris auquel le conuent donna 200 ff. et au 
P. Pagnod compagnon 50 ff. 

Lannè 4 640 dans septembre N. M. Portier du conuent 
d’Annessy et vicaire general de la congrégation gallicane 
fit sa visite céans. 

L’annè 1644 fut fait le couuert sur les bureaux du 
sénat; Urgent prouenus de la cire des enterrements du 
president Bains, du marquis Boba , de sa fillie et des 
seruisses que Madame Roialle fit faire pour ses pere et 
mcre. 

L’annè 1641 les religieuses de lannonciade se sont 
establis dans ceste ville et quelques temps ensuite sont 
allés demeurer au fauxbourgt du reclus. 

L’annè 4641 Madame Roialle Christine de Bourbon 
fit un vcéu pour obtenir la paix avec les princes de 
Sauoye ses beaus freres scauoir qu’a perpétuité dans 
tous ses états se feroit le iour de lannonciation de la 
vierge une procession générale et le plus pompeusement 
que faire se pourroit pour honorer le très auguste sacre- 
ment de lhostel qui y seroit porté. Nota que lassemblè 
se fit dans leglise de sainct francois et que nous y fus- 
mes estans habilies de chapes et tuniques et a la sortie 
du cimetiere de s 1 francois nous nous arrestames faisant 
aisle pour laisser passer les religieus de la grand manche 
de s 1 francois et au retour les dicts religieus estant dans 
leur clos nous firent passer deuant eus (1). 



(1) Le* Dominicains et les Franciscains de la Grande -Manche de Chain- 
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L'anné 4642 madame Roialle establit dans la sainte 
chapelle la confrérie de st Joseph et ordonna qu’annuel- 
lement se feroit une procession generale le jour de la 
feste (4), et Tanné 4646 nous désistâmes dy assister a 
cause des persécutions que les chanoines nous faisoient, 
lannè 4654 ils obtiendrent letre de mad. Roiale pour 
nous contraindre dy adssister et pour cet effect le pre- 
sident dechales fit appeler le P. prieur j)our luy dire les 
▼olontes de madame, le P. prieur fit responce quil estoit 
prest d'obéir moiennant quon le laissa iouir du mesme 



béry iraient réglé leur question de préséance en 1419 par une transaction 
dont le titre écrit sur parchemin est scellé par le Duc de Savoie Amédée 
VIH, qui y prend le titre de fondateur du couvent de Saint-Dominique» et 
dés lors ils oat été en bonne harmonie. Le père Pelin ajoute dans un autre 
endroit de son livre, après avoir mentionné eet acte de 1419 : 

« Nota Que nauons jamais eust différents auec les susdiets corde Iliers 
de la Grande-Manche pour la présséance il s’est fait plusieurs fois des as- 
semblées générales dans leglisc des dicte cordelliers pour des processions 
lesquels sortants de leur ehœnr marchoient après nous qui dans la rue sor- 
tants de leur cimetiere faisions aisles des deux cosles pour les faire passer 
douant nous, et au retour iceux cordelliers faisoient aisles dans leur cime- 
tiere pour marcher apres les réguliers et cures. » 

(1) Cette confrérie fut approuvée, ainsi que ses statuts , par Antoine 
Favre, chef du Décanat de Savoie, et Urbain VIII accorda aux confrères une 
indulgence plénière en 1645. Ceux-ci étaient au nombre de soixante-neuf 
pour honorer les 69 ans de la vie du saint Patron. Ils payaient une pistole 
à leur entrée et un florin à la mort de chacun de leurs collègues pour faire 
dire 100 messes. 

Au-delà de 69, on recevait encore les personnes dévotieuses à S* Joseph; 
mais elles ne payaient rien, et n’étaient qu’agrégées, sans participation aux 
m ess e s dites avec l'argent des confrères. 

C’était une importation italienne , comme en témoigne la liste des nomg 
oi snmoms des membres de cette compagnie, où l'on trouve beaucoup plus 
de noms piémontais que de noms savoisiens. 

5 
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priuilege quil a aus austres processions qui est de chan- 
ter le president enuoia appeller les chanoines et leur 
ayant fait la responce de nostre prieur, ils ne vouleurent 
consentir et le president enuoia dire que demeurassions 
chez nous et du depuis nous n'auons estès a la dicte 
procession et ensuite les religieus de s 1 francois ny sont 
vouluz aller. 

Lannè 1644 les religieuses Bernardines se sont csta- 
blis dans ceste ville et lannè 4652 furent se loger dans 
le faubourgt de Machè (4). 

L’annè 1645 dans le mois de may N. M. Cochet 
vicaire general fit la visite céans il ny eut poinz de com- 
pagnon, on luy donna 21 ff. pour la visite et ont fit la 
despence pour le conduire jusqua Annessy. 

L’annè 4646 on a exposé 550 ff. tant pour faire 
agrandir le tabernacle que pour deus anges de bois 
doré et que pour le marchepied du grand Autel largent 
prouenus tant dun légat de 1 00 fT. de boissonet portant 
fondation que de cire vendue, que de 150 fT. du P. Lalè 
et autres légats 

L’annè 1646 les PP. a la prière de monsieur le patri- 
monial de la chambre des comptes consentirent que les 
deus fenestres qui estoient sur le banc du de profundis. 



(4) On tait d’ail leur» que, par Patente» du 9 juillet 464S, la permission 
leur a été donnée d’ériger un monastère de leur ordre, où elles n’excéde- 
raient pas le nombre de vingt, et où elles seraient entretenues de leurs 
rentes. 

Cette autorisation du Duc fut donnée nonobetani Varrest rendu contre 
lee Bemadine» d'Anneuy portant que dan* les état s dé Sauoye il n*y au - 
roit que quatre monaetaire* dudict ordre. (Journal d’un bourgeois de 
Chambéry, inédit. ) 
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ouuertes du costè des prisons, seroient bouchés Les deus 
fenestres de molasse paroissçnt encor a ce iourdhui 
1664, mais les dicts PP. firent osier, gratis les aulres 
trois fenestres sur la fontaine qui est deuant la cuisine 
et les vendirent au procureur Genot et sans prendre acte. 

Nota aussi que par larrest de la chambre, laquelle en 
lannè 1632 nous accorda de prendre un filet d’eau des 
borneaus de la ville que cest a la charge que nous per- 
métrions que la muraille metoiante entre le conuent et 
les prisons seroit rehaussé a suffisance pour empescher 
que les prisonniers puissent se sauuer. voiez larrest. 

L'anné 1646 s’emeut un grand procès entrenous et les 
chanoines de la s 1 ® chapelle et leurs vicaires des pa- 
roisses de s 1 leger et de s 1 pierre soubs le chateau (1) , 
le motif du procès fut pour les presséances que les cha- 
noines et leurs vicaires pretendoient auoir tant dans 
nostre enclos que par la ville a la procession du saint 
rosaire le premier dimanche doctobre. Nota qu'estions 
autrefois en possession qu’en entrant dans nostre por- 
tail, le religieus qui portoit la crois et celluy qui estoit 
le dernier, changeoient de main auec le clert et le curé 
de la paroisse, lequel curé ou vicaire aus processions 
des confréries faites par la ville prenoit la main gauche 
du religieus qui portoit la relique, et a la procession du 
rosaire le premier dimanche doctobre marchoit deuant 
les chantres reuestus des chapes, ensuite se mit a la 
gauche de celuy qui portoit limage de la vierge, son 



(1) Celte église a été convertie en maison particulière ; elle appartient 
au marquis D'Onciaux. C'est celle où se trouvent les magasins de 
M. Bxertier. 
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clert portant la croix tenoit lousiours la gauche de la 
nostre, enfin l’annè \ 646 le vicaire voulant tenir la droite 
du religieus portant limage, pour lors le procès com- 
mença a seschauffer. Nota qu’anciennement le vicaire 
ou curé ne venoit a ceste procession en laquelle ne se 
faisoit auquune ceremonie; lannè 1610 Ion commença a 
y faire venir les violions, les annès suiuantes la mu- 
sique du chasteau et quelquesfois celle des cordelliers au 
nombre de cinq ou six, Tanné 1615 ou 16 un nommé 
M >r Neyton chanoine de la s 14 chapelle et vicaire de s c 
leger soubs pretexte de deuotion en la dicte confrérie, 
se présenta dy adsister auec sa crois pour honorer la 
dicte procession il fut receu sans faire proteste, etmesme 
-ont linuitoit pour souper, ont discontinua a luy faire 
porter une torche allumé et a luy donner a soupé lannè 
1638. la cause pourquoy il assistoit a la procession, 
cestoit iinteret de deus ou trois florins que les dames du 
rosaire lui donnoient a linsceut des PP. 

Nota que nous fusmes mal conseillés de nous rendre 
demandeurs, il fallut faire un enqueste et le mal fut que 
les tesmoingts quauions choisis pour nous, ne furent 
point instruits car auquun pour bien preuuer ne disoit 
la mesme chose dauantage on receut pour tesmoingts un 
prestre séculier nommé Guichon qui se présenta pour 
nous trahir. 

Il y eut donc arrest du sénat, scauoir que les vicaires 
de s 1 leger et de s 1 pierre ticndroient le rang le plus 
honorable tant par la ville a quelle procession que ce 
fut , que chez nous , sans pourtant lesdicts vicaires y 
auoir auquune iurisdiction ; sauf a nous de nous pour- 
uoir aupetitoire. 
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Nota que les cordelliers conuentuels ne voularent 
jamais se ioindreauec nous, quoiqu’ils fussent persécutés 
pour le mesme subiect, et se firent sages a nos despens 
car trois annes apres ils firent un’enqueste par laquelle 
ils gaignerent leur procès , comm’aussy ceus de sainct 
Antoine 

Lanné 4647 dans le mois daoust N. M. Mallet prouin 
cial de nostre prouince de paris fit sa visite et prit tant 
pour sa visite que pour la contribution du chapitre gene- 
ral tenus a Valence en Espagne 4 4 2 ff. 

Lanné 4647 la librairie fut couuerte de neuue, tous 
les materiaus, ardoises et bois, estant de prouision faite 
lanné 4645 

Lanné 4647 fut faite la réparation de la sacristie, 
consistant a des tiroirs confessionnaus et buffets le tout 
de bois noier. il faut remarquer que le conuent nourrit 
durans six mois les minuisiers qui demeurèrent céans a 
faire tout cela, de plus le P. Gayme sacristain vendit aus 
PP. feuliants les vieus tiroirs de bois noier auec la fer- 
rure. Plus vendit un grand autel de pierre a M mc Tissot 
pour faire une tombe, plus vendit une garderobe bois 
noier et cuillier dargent le tout prouuenus de feu P. Lalé 
au procureur Genot lequel donna tant pour ausmone que 
pour paiement, plusieurs planches de noier, plus fit 
couper des gros noier dans nos terres du biollay (4 ) pour 
faire des planches , plus le president castagnery donna 
beaucoups de fers et a ceste considération le dit P. 
Gayme fit poser les armoiries du president castagnery 
a une de voûtes de la sacristie , soubs esperance quil 

(i) Le Biolai, hameau de Cognin. 
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donneroit dauantage et na rien donné, plus les peres 
donnèrent a exiger audit P. Gayrae plusieurs sépultures 
deues dez lannè 1630 jusquen lannè 1647. Plus ledit 
P. Gayme fit questes 

Nota que si les PP. eussent fait rendre compte rudit 
P. Gayme de toutes les receptes, tant du bois, fers, cire, 
que des ausmones et sépultures qufl y auroit proffitè a 
plus de deus cent ducattons. 

— Nota (1) Les dittes réparations ou boisage fait a la 
sacristie ont estez faittes par (industrie dudit P. Joseph 
Gayme aussi bien que les tableaux du cloistre et que si 
le dit R d P. Gaime nauoit pas pris les soings pour faire 
les dittes réparations elles seroient encor’a faire. 

Lannè 1649 dans le mois de juin N. M. Mallet pro- 
uincial de nostre prouince fit visite céans pour une 
seconde fois, sans estre appellè, et se fit donner tant 
pour sa visite que pour so*n voiage 53 ff. , ne lui estant 
rien deu dautant quil nauoit pas esté appellè, les pro- 
uinciaus peüuent faire tant de visite que bon leurs sem- 
bleront mais on ne leur doient rien paier sils nont estès 
appellès. 

Lannè 1649. Monsieur Gaydioz concierge des prisons 
ayant deia gaignè les religieus de céans en lannè 36, 
par des belles promesses caresses et recréations qui leurs 
faisoit pour faire oster les trois fenestres qui estoient 
dans la murailie metoiente entre les prisons et nostre 
borneau deuant la cuisine, cela estant fait, voulut con- 
tinuer et particulièrement pour nous oster la propriété 



(1) Cet alinéa est, sur le manuscrit, d’une autre écriture plus moderne 
que celle du P Pelin. 



Digitized by v^ooQle 




74 

de la tourt de question sur laquelle, sans dire mot, fit 
métré les armes de Sauoye , et un soir soubs pretexte 
dentretenir lamitiè auec les religieus, il les fit tous 
appelés dans les prisons pour leur donner a soupè sans 
dire son dessein , et quelques iours apres fit faire un 
ouuerture dans la dicte tourt pour y placer une fenes- 
tre toute disposé pour ce faict laquelle fenestre regar- 
doit sur nostre iardin , mais les religieus voiants cela , 
oublièrent cest’amitié pernicieuse et empescherent que 
la fenestre ne fut posé ; le sénat descendant un jour 
pour aller a la messe fit appeler tous les religieus afin de 
monstrer nos droits lesquels prièrent le premier presi- 
dent de faire différer jusqu'à ce que le P. Marchand 
prieur de ce conuent fut arriué , lequel tout aussy tôt 
chercha les tittres et les porta chez le commissaire du 
sénat ensuite au patrimonial de la chambre delà, au 
sénat, et du sénat a la chambre enfin au bout de dix- 
huict mois que le trou demeura ouuert , monsieur le 
patrimonial Gaud de son auclhorite la fit boucher (1). 

L’anné 4650 le P. Marchand prieur estans au chapitre 
general de Rome ou il prit le bonet de docteur, [obtient] 
rafraischissement de nos priuilesges particulièrement 
pour la procession du saint sacrement le dimanche in- 
fra oct. corporis Christi , laquelle de mémoire d’hommes 
on nauoient vu faire dans ceste ville. Plus obtient une 
commission pour leuesquc de Grenoble, ou pour son 
official, le sénat permit la fulmination des dictes bulles; 
l’euesque renuoia la commission a son official , et les 

(4) Dans les extraits des actes do conseil on lit : Dominât Gaud 

mucUritatê «merci compuiorum juttit oecludi 
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chanoines recasant leuesqae et official , nonobstant ce 
lofficial ne laissa de donner sentence que Ion conteste- 
raient par deuant luy, de laquelle ils appelèrent et 
obtiendrent de Rome commission pour mons r Raymond 
chanoine de Mourienne par deuant lequel nous nous 
présentâmes. Cependant le P. M. Marchand et le P. de 
Porta du conuent de s 1 Maximin furent a Grenoble pour 
prier leuesque de faire un reglement selon le concile de 
trante (lequel auoit esté dressé a Chambéry) et ledit P. 

de Porta par et par adresse l’obtient et comme 

le temps pressoit a cause de la feste du s 1 Sacrement, ny 
ayant, que deus iours, le sénat permit lenregistrement 
et donna arrest seulement pour la procession du s 1 
sacrement ensuite du reglement duquel les chanoines 
en appelèrent comme dAbus. 

Lannè 1652 le sénat donna arrest disant ny auoir 
Abus et comdamna les chanoines a lamende et aus des- 
pents, ensuite je fus député pour aller a Grenoble afin 
dobtenir de leuesque une confirmation du susdit regle- 
ment lequel il accorda a cause que les chanoines auoient 
estes domptes lesquels intérim firent venir de Rome une 
nouuelle commission a M r Erapioz grand vicaire de ta- 
rantaise, parceque celuy de Moriennc mourut. Nous 
récusâmes ledit S r Empioz et appellames de la sentence 
et ensuite obtiemmes une commission pour m* r casta- 
gnery prieur de saint Paul laquelle fut signifié aus cha- 
noines et laffaire en demeura la, lannè 1656. 

Nota que Tanné 1654 il arriua que voulans faire la 
procession du rosaire le premier dimanche doctobre, 
par la ville selon le reglement signifié a partie les dames 
du rosaire habilles en blan estans en procession par la 
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ville le vicaire de s 1 leger auec sa croix se treuuà deuant 
nostre portail pour présider a la dicte procession qui fui 
cause pour euiter scandale que nous ne sortîmes point 
de nostre conuent et dez ce temps na esté faite par la 
ville. 

Nota que durant une annè nous auons résisté que les 
curés soit vicaires soient entrés dans nostre premier 
cloistre, auec des protestes que nous faisions par main de 
notaire. 

L’anné 1650 dans le mois de juilliet, le feux sestant 
mis dans leglise de s 1 leger et ayant bruslè tous les cou- 
verts et les cloches estans fondues , comm’il falloit faire 
la procession generale, le jour de s* Donas, les peres 
Jesuistes presterent leur eglise ( ceus de saint francois 
ayant refusé la leur) auec des protestes que les Jesuistes 
firent et les chanoines furent contraints de receuoir le 
s 1 sacrement de leurs mains; ce qui fut cause que le iour 
de I annonciation la proéèssion generale se commença 
et ascheua dans la s te chapelle. 

L’annè 1650, les cloches de s 1 Léger ayant estes fon- 
dues par lincendie messieurs de la ville nous prièrent 
de faire sonner la retraite jusqu'à ce que les leurs fussent 
refaites, Ion sonna durans neufs mois nostre grosse clo- 
che et donnèrent en diuerses fois six vingts florins. 

L'annè 1650, apres lincendie de s 1 leger, le P. Tho- 
rombert et moy F. Jacque Pelin fusmes solliciter, les 
cordonniers, taillieurs dhabis, charpantiers et mares- 
chaus pour venir establir leurs confréries chez nous nous 
obtiemment (sic) seulement la confrérie de s* Eloy (1) 



(4) Serruriers et maréchaux. 
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